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Sur l ' origine de l 'Alexandreide du Clerc Lambert .

Jje poeme tudesque intitule Alexandre ' et attribue communüment
a un clerc Lambert , a excite a im haut degre l' interet des savants qui
se sont occupe' s de l ' histoire litteraire du moyen age . C ' est surtout
M . Gervinus , qui dans son doefe ouvragc historique sur la podsic des
Aliemauds 2 cn parle dans les termes les plus favorables . Si les
louanges qu ' il lui ä prodiguees ont etc restreintes par des critiques
plus recentes , a le rang eleve qu ' on continue ne' anmoins a aecorder k
cette oeuvre d 'imagination , justifiera une nouvelle recherche sur l 'ori¬
gine des fables qui y sont rapporte ' es .

Les fables , qu ' on a inventees sur le compte d' Alexandre le Grand ,
sont aussi anciennes que son histoire vc' ritable . D 'apres un passage
de l ' expedition d ' Alex . le Gr . par Arrien ( C . IV , c . 10 , § . 1 ) nous de -
vrions Croire que deja Olympias , la mere du heros , eut invente des contes
pour relever l ' eclat de la naissance de son fils , tandis que selon d ' au -
tres auteurs eile se defendait de l ' honneur equivoque qui retomberait
sur eile , si Alexandre e' tait fils d ' un Dieu . 4 Parmi les biographes
__ i___________

1 Ce poeme a e (e public pour la premiere fois par M . Miismnatjn däna
In primirre livraison d ' un ouvrage regte iucomplet et intitule : TnilimiliT
btutfeber ©pracbe unb Literatur , STOünd) en 1827 . II a ete de nauveau iiuprime
dan9 un volume de pousies du XII . « iecle , publie par le im*nie savant . J 'al
eu soua les yeux la premiere t' ditioa . — " (Defcbicbte ber poelifcbcn National .
Literatur ber Deutfcben » 0 » @ . © . ®er » inuS . 2 &. I , © . 216 - 238 . — « Sil .
mar SSortefungen übet bie ®cfd) id) te bet beutfd) en National - l' iteratur ( SWarburg
unb Seidig 1845 ) © . 190 . — « Comparez le rapport d ' Eratosthene en Plu -
tarque , We d 'Alexandre c . 3 et A . Gell . Noctes alt, VII, 1 et XIII , 4 . —



contemporains c ' est surtout Callisthene qui dans son histoire de Grece
tächait de rendre merveilleuse la vic du roi de Macedoine , en n ' oubliant
ni les presages , ni les signes extraordinaires , qu 'on croyait prcceder
les grands evenements . ' Quand Alexandre traverse les plaines de
l ' Egypte pour se rendre au temple de Jupiter Amnion , Callisthene lni
fait indiquer sa marchc par des oiseaux qui l ' attendent quand il s' ar -
rete ou qu ' il ralentit ses pas et qui , chosc bien plus admirable encore ,
rappellent par leurs cris ses soldats quand ils se sont eg-ares , et les
remettent sur leur route . ' C 'est Je meine Callisthene qui, ä l 'otmrture
de la bataille de Gaugameles , mct dans la bouche d 'Alexandre ces
mots : » Si je suis veritablement le fils de Jupiter , daig-ne defendre et
fortifier les Grecs !« 8

II scrait cependant impossible de mettre tous les evenements mer -
veilleux do cetle histoire sur le compte de cet auteur , qui perdit sa
vie quatre ans avant la mort d 'Alexandre et dont les memoircs n ' al -
lerent probablement pas au - delä de la mort de Darius . 4 M . Gervinus
a donc raison quand il pretend , que la distance des pays que visita
le conqucrant , fit naitre des fables ; mais on peut y ajouter que lui -
meme ä dessein en prepara l ' origine , pour paraitre aux generations
posterieurcs sous la forme mysturieuse d ' un demi - dieu . Co n ' est pas
pour un autre motif qu' avant de quitter les bords du Gange il fit
faire des armes , des mangeoires pour les chevaux et des mors d ' une
grandeur et d ' un poids extraordinaires et les dispersa de cote et
d ' autre dans la campagne . ä Ce motif se decouvre encore plus indubi -
tablcment dans l ' ordre qu ' il donna , d ' eriger dans les Indes des autels
rn honnctir de son pere Jupitcr - Ammon et de ses freres Hercule et -
Apollon , " et de rendre a son ami Ephestion les honneurs d ' un demi -
dieu . 7 Dejä Menandrc plaisante sur le merveilleux dans l ' histoire
d ' Alexandre en faisant dire a un de ses persounages :

1Sainte - Croix Exameu critique des historiena d ' Alexandre p . p . 94 et 37 .
— ' I ' luUrque vie d ' Alex . c . 27 Strabon C . XVII . p . 814 . — »Plutarque vie
d ' Alexandre c . 33 . — ' Cf. A . Westermann de Callisthene commentatio . pars
I , p . ia — ' Plut . vie d ' Alex . c . 83. Diod . Sic . XVII , 95. — • Philostratus
de Vit « Apollonii , C . II , c . 43 . — 7Arriao . exped . Alex . VII , c . 14 . — Plut .
vie d ' Alex . c . 72 .



» J ' ai cela d 'Alexandre : ai -je un besoin extreme
De rencontrer quelqu ' un ? il s ' offre lui - meme .
Veux - je passer la raer ? eile abaisso ses eaux ,
Et s ' empresse a l ' instant de retirer ses flots . ' «

Bientöt l ' anionr - propre national s ' associa aux autres causes par
lesquelles Phistoire d 'Alexandre fut dcTiguree . L ' incertitude qtie le
roi de Macedoine avait lui - meme repandue sur sa naissance , donna
occasion aux peuples de l ' Orient , subjugiies par lui , de priHendrc qu ' il
descendait de la race des rois de Ferse , - tandis que les Egyptiens
pauvaient en appeler au temoignage d ' Alexandre lui - meine , quand ils
pretendirent que Jupiter - Amnion etait l ' auteur de ses jours ; puis iden -
tifiant la personne de Nectanebo , leur dernier roi Indigene avec 1c Dien
Jupiter , ils fircnt d 'Alexandre un descendant de leurs rois . De cettc ma -
niere ils pouvaient sc faire croire a eux - memes , qu 'en se soumettant
ä son seeptre , ils n 'avaient fait que reconnaitre l ' autorite de leur sou -
verain legitime . 3

Tons les poemes ou romans repandus en Europe , qui traitent de
l ' histoire d 'Alexandre , se rattachent ou ä ces fraditions egyptiennes , qui
probablement ont ete ecrites pour la premiere fois ä Alexandrie , ou
bien ä l ' histoire de Quint - Curce , qui , pleine de fables elle - meme , se
prete si bien ä la poe' sie .

C ' est cette histoire qui a servi de texte au poKme latin , si celebre
au moyen - äge de Gautier de Chätillon , qui l ' a suivi do si pres , que
la critique a pu tirer parti des hexametres du poüte du nioyen age
pour verifier la prose antique de l ' original . 4

' Plut . vie d ' Alex . c . 17 . — > Cf. Herbelol bibliotheque Orientale
articles : Escander , Dura , etc . et SBiener 3 <«* rl>ücyer t>« Literatur , 23b . 57 ,
© . 171 . — :i Gelte disposition des Egyptiens de faire descendre les conque -
rants de leur pays de la race de leurs ancions rois , se montre aussi dans
une occasion .'Interieure . Lorsque Cambyse avait subjugue l 'Egypte , le «
Egyptiens pretendaient que ce nouveau maitre etait fils d ' une fille de leur
oi Apries , et Herodote qui nous rapporle ce fait , ajoule : Ils iotervor -
tissent l ' histoire pour pouvoir pretendre k une alliance avec Cyrus . Hero¬
dote III , B. — 4 V. Miitzell , preface de son edition de Quint - Curce ( Berlin
1841 ) p . XXIX ss .

1 *



Fabrieius ( bibl . lat . 4 , 2 , t . 1, p . 722 ) et Vossius C«le poet . lat .
p . 74 ) donncnt quelques notices sur la vie de Gautier de Chätillon
ou Galterus de Castellione , qui pourraient etre completees d 'apres les
donnees suivantes qui se Irouvent dans une ancienne edition de ce
poSmc publice ä Ingolstadt en 1541 . Cette notice a pour auteur Seb .
Link , professeur d ' Osvaldus Eck , jeune editeur de l 'Alexandreidc de
Gautier , qui l ' a publice d 'apres un nianuscript trouve' dans la biblio -
tbeque de son pere ; eile est coneue en ces termes : » Galterus poeta
ex lusulis , Flandriae oppido , oriundus fuit ; sacrarum et humanarum
litterarum studiis suo tempore adeo clarus , ut in his haud facile
cuiquam cesserit ; quibus etiam tantam et auetoritatem et gratiam pas -
sim obtinuit , ut in Episcopum Magolensis eligeretur eccelisiae , praeter
alia in sacris opuscula , res gestas Alexandri Macedonum libris com -
plexus , beroico conscripsit carmine , Curtium potissimuni emitatus , tanto
historicae veritatis exprimendao studio , ut ( quemadmodum de Lucano
dicitur ) nierito quis de Galtero dubitarc posset , num eum poetam
diecre deberet vel bistoricum . Opus ipsum Alexandreidos tilulo insig -
nitiim , Guilielmo Tornacensi primo , post Senonuni , tandem Rhemensi
Episcopo dedieavit , floruit circiter Annum 1160 a Cbristo nato , ' quo
tempore Alexander Senensis et Victor de summo contendebant ponti -
fieatu , quo et divi Tbomae Cantuariensis caedes recenserat , cujus
autor ipse meminit 1. 7 Alex . 2 — Mortuus tandem Castellione dici¬
tur , nii sequens testatur distichon , in antiquo repertum codice : 3

liisula nie genuit , rapuit Castellio ; nomen
l ' erstrepuit modulis Gallia tota meis .

Les manuscrits de cet ouvrage tres - repandu au moyen äge doi -
\ ent exister en assez grand nombre ; j ' en ai vu deux a Zürich et un
troisiemc i» Saint - Gall L ' un que je viens de citer dans la note et

1 Kabricius tlit nu ' il u vecu en 1170 , mais Vossius le met eu 1250 . —
J l»nr consequent Gautier a ucril smi poenio apres l 'an 1173 , et la date que
ilonne Kubricius est plus exaete que celle de Link . — J J ' ai relrouve ce di -
■.lii | iir dans un iiiiiuuscrit do Gautier qui appartenant auparavant a la biblio -
tlioqiie de Snint - Gull , se trouve niainienant a la bibliotheque gouvernemen -
t ;ili > de 7/ iiricli . Le copisto y njoute que Gautier a compose lui - meme cette
i ' pitaplie , de peur de inourir avant d ' avoir fini son ouvrage .
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qui appartient ä la bibliotheque du guitvernement de Zürich , est sur
parchemin et forme un vohmie in - 8 . : il porte l ' indication C . 100 .
Catalog-. Mscr . 430 , liber S . Galli et parait etre t' erit au XIII sieclo .
Le second appartient ä la bibliotheque du canton , il porlc le nuniero
168 , est egalement sur parchemin et forme im volunie in - 12 . — Un
troisieme manuscript se trouvant ä la bibliothi' que de Saint - Gnll porlc
le Numero 1114 , il forme im volunie de papier in folio qui ne doit
probablement son origine qu ' aii dix -septieme siede .

D ' autres manuscripts se trouvent dans les bibliotheques de Paris ,
de Milan CAmbros . Cod . L . 57 ) ' de Vienne , * de Hambourg , d ' Altorf
de Zwickau , de Carlsruh etc . et il y a en outre uno riebe et curieuse
litterature a consulter sur cet ouvrage . "

' A . Maii pref. de Jul . Valero p . XVIII et XX . — ' üieilCt oabrb . t . iittJCat.
85b . 57 . © . 172 . — 3 Je mettrai ici une uole Iitternirc qui ie trouve dnns un
exemplaire imprime de Guallerus , ecrite de la Main de .M . Orolli , et dout ce
celebre savatit a bieu voulu nie domier la pennission de faire l 'usage qui bon
ine scniMerait : Editiones Alexandreidos : 1 ) Sine Ioco et anno in neigin ut
videtur excusa . — 2 ) Argentorati 1513 . 4 . per Rennt . Heck . — 3 ) Ingol -
slati 1541 . 8 ( alii aliam 1554 ibid . excusam dieunt ) . — 4 ) Lngduni 1558
characteribusgallicis . — 5 ) In monasterio Sancti Galli 1059 . 12 . — De auetore
vide : Leyser in historia poelarum niedii nevi p . 7 « 4 ( coli . p . 827J . Cave
iu apeud . ad Scriptt . Eccles . p . m . 230 . — Mutiaui epist . in Tcn /.elii Kup¬
plern , bist . Gollian . p . 121 . — Omeisii diss . de Q . Curtio Ilufo g XV , 59 .
Hartbii Adversar . L . XXXI p . 1442 . sq . et deinde p . 410 . 434 . 805 . 811 .
985 . 1169 . 1232 . 1223 . 2415 . 2466 sq . 2500 . 2702 . — Heinesii ad llauniium
epp . p . 178 . 217 . 223 . 228 . Fabricii bibliotli . lat . p . 442 . 722 . et qui h . I.
citantnr et in supplem . p . 302 . — Mathaei Vindocincnsis bistoria To -
biae ( Argent : 1510 . 4 .) — SSecfberlin SSettrcige jur ©efebiebfe allbcutfebcr
Dttbtfutlfl © . 19 , not . 16 . Heumann i Acta philosopb . III , 371 . — Nagel ,
G . A . M . Program quo Cod . Ms . GuaKeri de Castellionc describilur . Altorf
1757 . 4 . — Fallitur Feronicus , Annee litter . 1759 , I. VI , quaudo pag . 314
primaiu liujus poematis editionem Hoberto Grnnson Lngduni 1558 , iu 4 . ubi
curiosam de eo crisin legere potes , ndscribit . V . Indicem aucloruin iu Freins -
heinii edit Curtii , Cf. de hac editione Reinesii epp ad llaumiuni p . III . Hai -
lesii Supplements ad breviorem nolitinm litter . Rom . pars postcra p . 450 . -
Fabricii bibüotbeca med . et infinac Lalinitalis Vol . III L. VII . p. 888, S,
De Cod . ms . qui Casp . Uartbii fuit , jam vero in bibliolbeca / / \ \ iekovien - i
est , vide ältef! unb 5lcucö auö allen Übcilcn bet (Md ) tcbte St . vi . p . 767 .
770 . f . Hauburgi in bibüotbeca est Cod . ms . perg . V . ©dpcü^ orn Amoeuitt .
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M . Berger de Xivrey dans son excellentc notice de la plupart des
inauuscripts grecs , latins et cn vieux francais , contenant l ' histoire fabu -
leuse d 'Alexandre le Grand , connu sous le nom de Pseudo - Callisthcne , '
parait avoir conimis une erreur , tres pardonnable du reste , en avancant
qu ' il n ' y a que deux editions imprimees de Gautier ( l ' edition d ' Ingol -
stat et celle de Saint - Gall ) ; il ne voudra pas lui - meine revoquer en
doute l ' autoritc du savant Orelli , ä laquelle je puis ajouter mon te -
moignage ; car ä l ' exccption de la premierc j 'ai vu moi - meme dans
les bibliothtques de Zurieb toutes les editions mentionnees dans la note .

L ' edition de Strasbourg est un vol . in 4 . et porte le titre :
Alexandri Magni Regis Macedonum vita per Gualtherum Episcopum
Insulanum heroieo carmine clegantissinie scripta MD .XIll . Dans la
prefacc ecritc a Strasbourg Joannes Adolphus Physicus declare qu ' il
a vom : son application a cette edition , et que Jacobus Schenk , auquel
il l ' a dedicc , l ' a fait iniprimer dans la menie ville . A la fin du vo -
lunie on trouve les inots : Rcnatus Beck civis Argentorcnsis impressit
Anno MOXIII .

L ' ddition d 'Ingolstat , un vol . in 8 porte le titre : Alexandreidos
Galteri poetae clarissimi libri X cum gratia et privilegio MDXXXXI .
Sur la derniere feuillc on trouve les inots : Ingolstadii exeudebat in
oflficina tua Alexander Wcissenborn anuo Domini MDXLI pridie nonas
Aprilis . L ' edition est dediee ä Albert Palatin du Rhin superieur et
inferieur , duc de Baviere par Osvald d ' Eck , qui dans sa lettre dedica -
toirc dit , que , quoiqu ' il ait appris l ' existence d ' une edition anterieure ,
il n ' on a pu trouvor aueune trace . D ' apres l ' indication de M . Orelli
cette edition est devenue tres - rare .

L 'edition de Lyon porte le titre : Phipppi Galtberi poetae Alexan¬
dreidos libri deccni , nunc primum in Gallia g-allicisque characteribus
editi , Lug 'duni exeudebat Robertus Granson typis propriis MDLVIII .

L ' <5dition de Saint - Gall est intitulee : Alexandris sive Gesta Ale -
xnnilri Magni libris X comprehensa auetore Gualtero de Castellione ,

litt . t . V , p . 194 ah — A . L A . 170 » Nq . 0 . S . 81 . sq . Sä . 27 , S . 288 . No .
134 . S . 1333 - 36 . ll$58 sq . ubi Ms . Carlsruh indiciUur . — ' Notices et ex -
raits des manusciipts de U biblielheque du roi , <H XIII . p . 163 — 300 .



ex vett . mss . bibliothecarum St . Galli et Montis Angelorum in lucem
edita , opera R . P . F . Athanasii Gug-ger , S . Galli Monachi , Superio -
rura permissu in monasterio S . Galli fonnis ejusdenj . Anno pariae
salutis MDCLIX . Dans la preface l ' edhcur dit : En tibi , candide I , ec -
tor , opus nouini , ut sit antiquum , nusquam quod sctam edilum , a
multis cupide inspectum et dcsidcratuni , non minus antiquitate quam
eruditionc vencrabilem . Auetor est Gualtcrtis de Castellionc : Scrjpsit
annis abhinc trecentis ' circiter , vir ut in poetica , sie in omni disci -
plinarum genere , praeeipue SS . litterarum cognitione instructissinuis .

L 'Alexandreidc de Gautier a e"tc iroitee par Jacques de Maerlant ,
poete hollandais , par plusieurs poetes allemands du inojen äge • et
meine par un poete bohemien . a

Ulrich d ' Eschenbach dans son poeme d 'Alcxandrc 4 l 'a suivi de si
pres , qu ' on reconnait l ' ordre mime des cliants de son modele , cominc
cela a ete observc par M . Gervinus ; s cependant bien des fables cou -
tenues dans le roman allemand prouvent , quo l 'autcur a connu lc livre
le plus riche en conles merveilleux sur l 'histoire du conquerant de
l ' Asie , le livre attribue communement ä Pseudo - Callisthene .

C ' est sur cet auteur et sur les rapports qui existent cnlre sou
ouvrage et 1' Alexandreide tudesque du clerc Lambert , que j 'ai l ' inten -
tion de communiquer quelques recherches , sans m ' arreter aux imita -
teurs de Gautier .

1A ],i (in de la preface l ' editeur precise cette datc tin disaut : Scripfus
fuit über iste anno Domini MCCLXXVII ( 1277 ) . II sc trompe de cent ans ,
comme nous l 'avons vu plus haut . — ' © . Jlretin ' fl Seiträge }ur OJcfd) id) te unb
Sitcr . 8b . IX © . 1087 ff. — 3 Dabrow » ki (Mojicbie ber bö &m . Spraye unb Stier ,
^ rag 1818 . © . 129 — 132 . — L ' Alexandreide de Juanl ' orenzo .Scgura de Astorga
( Sanchez Collection d 'anciennes poesies castillnnes anterieures im XV . sieclc .
Madrid 1779 . i vol . in 40 t . I , p . 05 ss .) n ' cst pas une Imitation de l 'ocuvrc de
Gautier , mais une composition originale d 'apres dca liistoires et des romans
latius . V . Kavre dans Ja bihliotheque universelle de Gcneve 1818 . — ' Cod .
Pal . 333 . Mone ! Duellen unb gorfcyungen jur @ ef <btd; le ber beutfdjeit ©bradje .
Aix In Cltapelle 1830 ©b . 1, © . 220 . ©b . 2 , © . 22. - ' Öcfcvit&te ber yoeti -
feben 9?attonal ' §iteratur ber 1) eutfa>eii ©b . I . © . 220 Bb . 2 , © . 22 .
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Toutes les biographies fabuleuses d ' Alexandrc le Grand repandues
en Europe qui ne dcrivent pas de Quint - Curce , fönt descendre ce
heVos d ' une origine egyptienne , soit de Nectanebo , dernier roi d 'Egypte
de la race Sebennytique , soit de Jupiter Amnion , soit de tous les
deux a la fois ; et si Lambert li Court , si l ' auteur du po 'e' me allemand,
connu sous le nom du Clerc Lambert ( t>er Pfaffe ? ambrea) 0 et quelques
autres nient cette descendance , ' c 'cst leur propre sentimcnt qni la leur
fait rejeter en depit de toute l ' autorite de la tradition . 2

D ' apres M . Lctronne 3 l ' aventure du roi Nectanebo 4 , qui se rcfu -
gia ä la cour de Philippe de Macedoine , ou il eut une liaison avec
OJjmpias , 5 remonte ä l ' epoque des Ptolemees et a 6te invcntee par les
Egyptiens cux - memcs pour rattacher Alexandre a lcurs dynasties na¬
tionales , comme je viens de l ' indiquer . Les papyros grecs - egyptiens
du II « ou du III 8 siecle de J . C . fönt dejä mention de la science de
Nectanebo dans la magie et c ' cst a cet art que selon la tradition ,
il devait sa fuite de l 'Egypte et son influencc sur l ' e'pouse de Phi -

' SHe .ranber » . 85 tmb folgenbe :
9Ioc^ fprebint manige lugenere
Dovj er eincö goud) eiere ö fun n>ere
Slteranber , bar ib u » on fagen :
ft'e liegent alfe bofe jagen
a ((e bt ie je gebauten jc .

' II est bien rcmarquable que Orydeu , poetc du XVIIe siecle , ait encore con -
serve cettc traditio « dans « od poeme : Alexander ' » feaet , oü il dit :

The song began Crom Jovc ,
\ \ Im left bis hlissful seats ahove ,
( Such is Ihe power of mighty love .J
A dragon 's ficry form bely ' d die god
Sublime ou radiant spircs he rode ,
NVhen he to fair Olympia press ' d : etc .

3 La statuc vocale de Meinnon Paris 1S33 . page 81 . la uole . — ' TertulUcn
de anima c . 37 Pappelle Nectabis , et Coroel . Nepos Vita Agesil . VIII , vit.
Cli .ilir . C . ! J . Ncclanabis , gen . Nectanabido ? . Diodorc de Sic . XVI , c . 51 . Nex -
Tavtpcii - — 3 Lors de la defuile de ce roi par les Perses ( 3o0 ) Alexandre
itait dejä six ans au uondo .



lippe . l Dejä Tertullien ( mort en 245 ) se plaint de l' existenco de toute
une litterature , qui Iraitant de la magie , contribuc ä egarer les esprits , s
et c ' est encore le nom de Nectanebo quo nous rencontrons dans ce
passage .

Sainte - Croix a avait donc raison de penser que lc conte de la pa -
lernite de Nectanebo vient de plus loin quo du Synccllo et de Malalas ,
autenrs du neuvieme siecle de notre cre , 4 qui probablement l ' avaient
puise dans la Chronographie de Jules Africain , historien du troisieme
siecle . 5 Comme ce n ' est que dans la Chronique d ' Euscbe que quelques
Fragments de cette Chronographie nous ont etc conserves , l ' evcque de
Cesaree devait de bonne heure servir de suprenie autorite pour les
fables dont on defigurait l ' histoire d 'Alexandre . 6

Voila du reste Ics passages cites de la Byzantinc : Ovxog 6
"Q,%og el $ A 'iyvnxov tTriaxpaTevcrag tri £g5Vto ? toi ; Ttaxpog Apxa -
Igeplgov , (hg xai äAXoi , uexd xavxa txpaxrjcrev AlyvTcxov , (pvyövxog
NexToeveßto , big xiveg , dg A '& icmiav , mg Sk exepoi , dg M.axedoviav
ftvLxa xai X) Xvu7tidrii fit ^ Set ? 8id yotjxdag vidv tayev 'A "Ke !; av3pov
''A ^ iKovog elvou Seov viov vofn ^ ouevov . Georg ". Sjnc . I , p . 487 ed . Din -
dorf . ■— Metcc de xo xov dpri îevov Apxat ,ip ^ rtv , ßacrikia Hepcrav ,
dnoSavelv eßacrlXevasv rQ,*/ og , viog avxov - öaxig i -Ko \ iur ,crtv Aiyvx -
xioig xai napeKaße Tcäcruv xrtv yifv Alyvxxov xai d -Kbiktcnv avxqv ,

1Cousultex sur cette matiere interessante les Lettre « de M . Reuvcns
a . M . LetroDne mir les papyrus bilingucs et grecs du Musec d 'auliquites
de rUuiversite de Leyde . Leide 1830 . Lettrelll , p . 70 - 78 . — ' Tertullien de
iiniiu .-i c . 57 . II ipsis j .-nti vocabulis ular , quibus auctrix opiuionuin istarum
Magica sonat , Hustanes et Typhon et Dardanus et Damigeron et Neclabis
et Bereuice , publica jam litteratura est , quae animas etiam justa aetalc so -
pilas , etiani proba morte disjunetas , etiam prompta liumatione dispunetas ,
evocaturam se ab in Ter um incelatu pollicetur . — * Examen critique des hi -
storiens d ' Alexandre p . 102 s . — " IT. Dindorfii prnemonit . ad Juan . Malal .
— J Cite par le Syncellc . — " ©epfvit 'd Süevanbcr dans les äöiener 3a (>rbüq) er
33b . 57 . SJnjeigeblcitt © . 20 . X )? e ich In latcyn gcfdjricben » annt 'in bem <J5ue #
« asonifa ( Ärontfa ) Gwfebiua ber fa) rfeb fy bei . — Comparesr. ce qui est
avance ici avec les explicatioiis que donne Geivinus dans Touvrage clte l .
I ., p . 219 . -
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ßamXevovxot; xmv Alyvjtxiow tote tov NexTavaßo), tov noirt aai >TO <;
"Kixavo îavTuav xul yvovToi; öti del tov rQ,%ov , ßacrikia Uepcrmv , sra -
paXaßelv ttjv Aiyvjrvov , ög xaX xovpevcrduevoi; xr\ v iSlav xo' pp > Ttfi;
xerpalrfg avrov xal aXKu %a <; avTov xd ßaarikixd IpaTia , tipvye Sid
tov Thikovalov 6 avTos NsxTavaßoi , xal eis TLeXkrtv , 7i6 }. iv tiJ <; Ma -
xaSoviaq , Siixpißev . 'Ev tu x ? ° vt? ° ^v T0? « nw vv xd xcitoc T -qv
X) \ v [iniada xal tov avxov Nexxuvaße) 'SipvXkov .̂eva , 6j $ $ id %\ evri <;
tivoc; inopvevSbri vTt avTov xal avviXaße xöv A %et; av $ pov , ov \ iyov -
aiv vTto A161; A ^ iuvos ovXkii <p 'ärivou ( Joan . Malalae Chronogr . VII . ,
p . 189 ed . Dindorf . ) 1

II est inutile d 'allegucr ici le temoig-nage de Michael Gljcas 5,
auteur du douzieme siecle et posterieur ä Pseudo - Callisthene .

L 'ouvrage du faux Callisthenc forme pour ainsi dire le rendez -
vous de toutes les absurdites qui en Europc out ete debitees sur le
compte du conquerant de l ' Orieut , et c 'est par conse' quent ce meme
ouvrago qui a procure unc large provision de lables ä tous les chro -
niqueurs , coiumc aux romanciers et poetes du mojen äge qui ont pour
sujet l ' histoire d ' Alexandre le Grand . II offre im accord surprenant
avec l ' Alexandreide tudesque du Clerc Lambert , et c ' est sous ce point
de vue qu ' il a quelque droit a 1'attcntion des amateurs de Ja littcra -
ture allnmandc .

II y a sur le nom de l ' autcur de celte histoire differentes opinions
qui sont cgalement denuees d' authenticitc . Tzetzes qui dans ses Chi¬
liades 3 donne des cxtraits de cet ouvrage , J 'attribuo ä Callisthene ;
mais ce temoignage ne saurait etre de la moindre importance pour
quiconque sait combien le langage dans lequel il est eonĉ i, est de -
genere et atteste une epoque recente de l ' helenisme .

Isaac Vossius 4 l ' avait par erreur attribue a Sime' on Seth , savant

' Compare /. le Chronicou paschale p . 319 cd . Dindorf . — ' Annales p .
8« 7 sg . ed . de J . Becker . — *| , 13 , v . 325 ss . III , 69 v . 83 III , 8 .9 v . 349
» s . III . HO v . 885 ss . — «Ad Pompon . Mel . I , VII . M . Berger de Xivrej ,
dans la note tltce plus haut , explique de quelle tiiaaii 're Vossiu » a pu ( 0111-
ber daus cette erreur , qui depuis a ete generalemeut ndoptee p . e . par Va -
bricius , par Dunlop ( bistory of fiction vol . II , p 123 ) et qui ee trouve
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du XI m« ßiecle , epoque oü cet ouvrage etait dejä tres - connu et exi -
stait meme en plusieurs traductions latincs . Un certain Oudalricus
raconte dans la prefacc de sa traduction latine , que pendant le voyage
qu ' il a fait en Grece au Xe sieclc , il y a trouvc l ' original grcc , qu 'il
a traduit fidelement . Le ms . latin d 'apres lequel M . Mai n publie
Julius Valerius , ' qui n ' est rien qu ' une Imitation de l 'ouvrage du faux
Callisthene , parait etre du IX mc sieclc ; et la bibliotheque du Roi ä
Paris conserve outrc le ms de l ' original grcc , qui est du XI ""> sieclc ,
au moins un ms latin de cctte histoire , 2 qui date de la meine epoque .

Du Cange dans le lexiquc de la moyenne et basse grecite ( sous
le mot tfieXkivo <; ~) dit , qu ' Esope ayant traduit l 'histoire de Callisthene
a dediö son ouvrage ä l ' Empercur Constance II . , ( mort 361 apres J .
C .) autrc erreur adoptee sur l 'autoritc d 'un autrc ecrivain , qui n 'a pu
prouver son asscrtion . 11

D ' autres savants , comme Freinsheim ( \n indicc scriptorum Ale -
xandri ) et M . Mai ( dans la preface de Julius Valerius ) nommcnt
Esope comme auteur de cettc histoire ; mais ce noin est tout aussi
controuve que celui de Callisthene et de Julius Valerius , auquel M .
Mai attribue la traduction latine de cet ouvrage . L ' erreur a pu 'nailro
de ce que cette histoire sc trouve en plusieurs mss . qui contiennent
les fables d 'Esope , p . e . en No . 1685 de la bibl . du Roi , et No . 93
de la bibl . de Leydc .

La basse grecite de cet ouvrage et plusieurs dates qui y sout
contcnues , reunies a quelques autres circonstances , ont fait croire k
M . Letronne , quo cette histoire fabuleuse a ete compossee au Vlle
ou au VIHe siede de notre ere , et que son auteur a vecu ä Alcxandric . 4

Cepcndaut la döcouvertc recentc d ' une traduction armeniennc , que

eucorc dans les bistoires de litterature les plus recenlus , entre autres dans
Phistoire de lalitteruturc francaise publieepar M . V . Haas , ( Uarmstadt 1844 . p .
150 .) — ' Julii Valerii res geslae Alexandri Maccdonis translatac ex Aesopo
graeco , ed . Angelo Maio , Mediolani 1817, 1 vol . 8 . — ' C 'est le ms . latin
qui porte le No . 8518 . — 1 GauIniin de vita Mosis p . 235 . — <Le Journal
des Savants de l ' auee 1818 , p . 019 uü M . Letronue reTutc I ' opininn de Sl
Mai , d ' apres lequel l 'origine de cet ouvrage remonterait au IV « siede .
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les Mekhitaristes fönt remonter au V » siecle et qu ' on attribue avec
quelque vraisemblance a Moi'se de Khoren , assigne ä I 'autenr de l 'ori -
ginal grec le V » 011 meme le IV « siecle de notre ere . '

Le plus ancien ms . grec que nous connaissions de cette histolre
d 'Alexandre se trouve ä Ia bibliotheque du Roi a Paris et porte le
No . 1711 . C ' est un bcau volurae iu - folio sur 406 feuilles de parchc -
min , contenant six differents ouvrages historiques , dont le premier est
la chronique du Sjncelle . L ' histoire d 'Alexandre commence a la page
375 ; les dernieres pages sont pcu lisibles et Ia fin manque . Ce ms .
date appareuunent du XI ' siecle , quoique une note du cataloguc ' ne
le place qu ' au XIII 0 siede . ,J

De tous les mss . de cette histoire c ' est celui - ci qui a mes veux
mcrite le plus d ' etrc publie , non seulement ä cause de son anciennete ,

' Geier Alexaudri Magni historiarum scriptores p . 230 . Stuflöburjcr SJOgc «
meine 3eüung 1844 . Seilage 9co . 293 . — Fr . Creu /.er SBtener 3a yrbüd) er ber
1845 . t . 109 . p . 122 . — Neumaun SWünd) ncr ©deuten * 5tnjetger 1844 . Dec . SRo.
250 — 252 . — ' Catal . Codd . mss . b 'ibl . reg . Paris , t . II , p . 391 . — 5 je ren -
voie les auiateurs de cette matiere a la notice citee plus haut , publice dans
le XIII « volunie des notices et extraits des mauuscrits de la bibliotheque
du Roi p . 163 — 218 . — M . Berger de Xivrey , l ' auteur de cette excelleote
notice a compte plus de quaraute mauuscrits contenant cette histoire . On
en citc en outre un grand nombre dans l ' JlrCyi » ber (DefeUfäJaft für ältere
beutftbe @ cfd) tcbtöfunbe publie par M . G . H . Pertz , t . 7 . p . 486 , aux quel on
peut ajoutcr deux mss . latins et un ms . allemand qui se trouve ä la biblio¬
theque de Saint- Gall . Les deux mss . latins ont ete ecrits au XV « s . et
portent les numerus 621 et 625 du cataloguc ; le ms . allem , porte egalement
le nuraero 625 et tout ä fait en aecord avec les textes grecs et latins il
commence par les mots : Die aWerroeofeften » on 3leg y pten bie » cr |htnben roeften
unb lucnben bie SBepttc , üenge , ^!ra » tte unb Jtefc ber (£rbe etc . - Le ms .
104 de la bibliotheque de Stuttgart coutient un fragment considerable de
cette histoire , qui se trouve ä quelques |pages apres la lettre d ' Alexandre
ä \ ristote . ( II est. difficile de compter tous les mss . des lettres Hctives
adressees par Alexandre ou ä sa mere ou ä Aristote .) M . B . de Xivrey cite
uue traduetion en grec moderne imprimee a Venise en 1810 ; j ' en possede
moi - meme une autre en vers rinies , imprimee egalement ä Venise en 1704 .
Ce livre est eueore de nos jours tres repandu en Gncc et dans les princi -
pautes de la Valachie et de Ia Moldavie .
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mais encore a cause de l ' originalite de son lang-age, qui ne parait pas
avoir etc" soumls a une rcdaction poste'rieure , visible dans les autres
manuscrits . Mais la publication de ce livre presenterait de tres -grandes
difficultes , qui resultent de son style vicieux et du grand nombre de
passages defcctueux qui s ' y trouvent par la faute du copiste . Ce sont
ces raisons probablement qui ont fait cltoisir un autre ms . , 1c codex
No . 1685 de la bibl . du Roi , a tous les savans francais , qui ont voulu
connaitre cette histoire d ' Alexandre . Ce codex qui date de l 'annee
1469 contient 60 feuilles de papier in -fol . , et donne Fhistoire d 'Ale¬
xandre sur 54 feuilles ; le reste en est rempli par 43 fables d ' Esope .
Le tout est bien ecrit et la redaction claire et precise differe souvent
de celle du ms . precedant . Ce ms . ne parait utre qu ' un extrait du
troisieme ms . de cette histoire qui sc trouve a la bibliotheque du Roi
a Paris et qui porte le No . 113 du Supplement ; il consiste en 205
feuilles de papier in - 4 . Le recit en est bien redige et divise en cha -
pitres , dont chacun porte en tete un resume de la matiere qu' il con¬
tient , commencant : «& a . Ce ms . date de Tannee 1567.

M . Berger de Xivrey dans sa notice a publie le debut du ms .
113 suppl . , la suitc d ' apres le ms . 1711 ; une lettre d ' Alexandre ä
Darius et la mort d 'Alexandre d ' apres le ms . 113 .

Pour faire connaitre le rapport qu ' il y a entre le ms . 1711 et le
ms . 113 , il sera donc utile d 'cn confronter quelques passages . Je
choisirai pour ce but le commencement du ms . 1711 , qu ' on pourra com -
parer avec le texte publie par M . Berger de Xivrey , dont je ferai
suivre le passage analogue . Je continuerai ensuite dans l ' expositiou
de cette matiere en donnant Tamily-sc de ce roman grec , d ' apres le
ms . 1711 , que je comparerai au poeme tudesque , qui forme le sujet
prineipal de cette recherche .



Codex 1711 . fol . 375 . r .

Bio ? AX E % dv 8 p o v rot MaxEÖ >oj >o <3\

Ol aoepaxaxoi AlyvTtxioi , StraV drtoyovoi , yfkg [tixpa xaxaXafiö -
[uvoi , ^ aXaaaaig xvjxaxa rjfxepevcrd .̂cvoi , 1 itoxauov NeIXov 5iawt 'Tp >;-
aa ^ Evoi , ovpavov daxpo ^ EO-iav dia .i;cpio~ty (i [iEi>oL '1 . ■KupadeSaxucrt . xn
uixovpivri fori axpaxsiag 3 dXxy Xuyov pvaeag * [layixrfi; SvvduEoiq .
<I>« al yap xov NExxavEßoi 5 tov xeXevxoXov xifg Alyvnxov ^ acrtXt' a ,
pe &' uv r, A ~tyv7txoq i %EitEcrEV xr[q xoiuvxrjg xi îrfq , xy \iayvxtj Svvd îei.
Tcdvxtöv TtEpiyEvia 'ibar xa yap xocrjiixa crxoi%Ela Xoyio ztavxa avxcp
vittxdaraexo . El ydp alcpviSioyg TtoXi ^ ov v£ (poqinehrfkv 'idei , ovx i 'axvk -
Xev 6 tu axpaxo -Ktdov , ovSk oTtXav Tto x̂ittv t̂axa , ovSe cndrjpaiv
dxoviiuaxa , ovdh ■nokEitixd îri ^ avrj îaxa , aXX ' Eiar, p ^ Exo elt; xa
ßaarlXsta xal iXapßavEv yaXx ^ v %exavrtv , ys x̂io-aq avxr ,v vSaxoq
öußpiov , xal ertXavEv 6 ix xr,pov TtXoiapldia iiixpd xal dv ^ poiTtdpia
xal tfyaXktv avxd slq xqv Xtxavr,v xal tktyev doiSr ;v , xpaxwv
ißEvvixrjv pdßSov , xal tTtExaXüxo xovq dyyiXovq xal %eev Atßvsq
''Auurava . Kai ovxe> ttj xoiavxij XExavoiiavxia xa iv xv~ Xe -
xdvv TtXoia xäv lizep ^ oixEvav TtoXi îav 7 d7toXXvu.Eva) v s xdvSpeynwv
TiEpiEyivEXO , xd 8avxd x ' mixr , $ Eia yrjq ip %OLi£Vü)v iföpäv . Ovxaq
ovv Sid xrjq TtoXvTtaidlaq 9 xov dvSpoq xov ßaqCXEiov diafxivovxoq
uBxd Ixavüv xpovow , ix xoiv Ttapd 'Papaloiq xaXov îivov ixrtXwpaxo -
pav , Ttapd Se xolq "EXX ^ cn xaxaaxoTt & v Ttap & v tcoxe xiq ovxcoq eIttev
tw BaaiXEl ' „ Wliyio-xe NExxavEßa , TtapaTtE ^ d îEvoq itdvxa , xd iv
Elpr,vij elvai ETticrxE -tyar iitlxEixai ydp vicpoq ovx oXiyov [tvplwv iföpoiv ,
eloi ydp 2i5oi xal 'ApaSpsg xal ' OlqvdpaLiEq xal A17tl.crt.pEg xal K.av -
advot xal AaTraTe ? xal Boro -jropoi xal Apytiot , xal ZaXßol xal XaX -
xaXioi xal Meo"07ra' T£p£ ? xal AypLo <paot , xal "Evuvv îixai , xal oaa

1Peut - <Hre pour : ij ^ aadfiivot . — 5 Conject . h'iaaaipyaditevoi . — 3 Peut -
Otre pour irtiatqa.rüa ^ mnis de toutes manieres le sens de cette phrase reste
tres - obscure . — * qüoti bouteille . Voyez ©c^ neiDfr . — s Dans ce ms . le
roi d ' Egypte est Domme Untnt Nexraveßoi , tantot NixTavißai , tantüt Nexra -
vtßä . J ' al adopte la demiere orthographc . — 6 Conject . iay.eva ^ e. — " Cod .
113 suppl . c'ir >.arm >. — 9 Cod . 113 suppl . ToXffu'ov , ce qui est la verüable
lecondois etre change en anoX/ öfiCvOs et place apres nhola.. — ' Est ä chan -
ger peut - etre en jroXwsjg /a ^ .
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Icttiv t ^ vrj fori xi \ t; aVaToXvf «; VeyaXj ; c , dvap & iirixov axpaxov fyovxa ,

Livpia trerei >aWT6 :>j> xrjv crr]v Atj 'rwTov xaTaXa£j£ <j>." O &twc ; etirovxoi ;

xov axpaxdpypv , u.eiSidaa <; 6 "Nexxaveßä el -xev : „ 2t > xakoi ; xal end -

ypvizvoc , el , »;V 7re7ri <rrei ; o-ai oppovpdv (pvkacraf 1 Seiko ) /; ydp xal oi5

o -TpaTMOTixoJ ? iffÄtyiJGr ov yap Suvaji ^ t >> öizkia (palvexai , dXX iv

Tij TTpo &vf.da , xal yap eli; \ oyot ; TtoXkovi eXavpei , X £' P ' 't 'j 2 (xya ,'ä ]i tio -

Xvjtkrf & etav xakvi ^ ai ; . ''1 Ovxbyi ; e 'fjrav d -neTteiv ^ ev at : tw . At :fo <; Se

elq xd ßaaLkeia dvaaxpe ^/ ag exekevcre ■xdvxac ; ex iteaov yej >e«rSac

uovdaaq :t Se xal xr }v \ exdvr ,v SteT <; elg u.eaov i 'itkrjaev vSaxoc , ßakdv

tirdvb ) xa xr\ piva itkoiupLSia , apauevut ; xara X & P a P a ß ^ c,? > * Ttp °** "

vau .ixtS Xoyq e^ prjaaxo ' dxevicrai ; Si el <; xr , v \ exavr tv elSev xovi ; xoiv

al %pu 'kb) X (,w 'J Ibeovi ;, xd xcHv Ttaikeiubw ßapßdpow itloidpia Siaxvßep -

Viävxac ; St ' o xal axoydaaq , xov xbiv AiyvTixlwv ßaaiXea vtco xatv

[taxdpav vSij izpoSoalav eayqxevat , S,vpiaa \xevoq xr ]y xecpaXijv xal xov

Timyatva -izpot ; xd dXKo \s.opcp' i}aai , eyxoXTziadiievoi ; %pv <rdv öcrov r]Svvaxo

ßacrxd ^ at ,, i 'cpvyev xrjv Ätyvitxov Sid xov TleXovcriov noXkd Se st * 6

axr \aaq , eh; HeXXriv xrj <; ~NlaxeSovla <; Ttapaylvexai , öSovav d \xaj>uad -

{isvoq ola 7tpo (pi }xriq Alyxntxiot ; dcrxpoköyoc , , xal txalbe ^ exo S ^ iioaria

xäv Ttpocrep % o (ievo ) v . Kai tott « ^ .ev ovxuq .

' Ei » de xrj Alyvirxq dcpavovt ; yevoiievov xov Nexxaveßa , jj ^ io -

aav ol Aiyv -KXioi xov ■jrpoTtaxopa xäv SeoSV , ' Hrpataxov , xi apa 6

xrjs Alyvivxov ßaaiXevi ; eyevexo . ' O Se tTieu ^ ev avxou ; xpriapov ,

•Kpoq xov döpaxov axrfvai , %pr\o-LibiSox (ßv avxolq ovxaq ' „ Atyvnxo <; 7

6 ' (pvyav xpaxaiot ; , dXxißoi ; Ttpeaßvq ßaatXevc , b ^ 4 " ßsxd %povov

viog , xi 9 yrjpdXiov dnoßaXwv xvtzov , elSov 10 xöa îov xvxXevaat ; , e-nl

xv Aiyvitxov TteSlov , eföpbjv vitoxayriv SiSovc , yifiv ." — Ovxu So -

Ssvtos xov ^ prifffiov xovxa 11 (x); vo ^ aavxet ; xrjv Xvaiv , elq xrjv xov

dvSpidvxoi Nexxaveßbi ypdapovaiv xovt ; arxi ^ ov ^ xal xolhx izoiovaiv 12

eit; {ivqLiqv itoxanäi ; exßrjcro îevov xov ^ prjau . ov .

•ä chaDger en (pv }.äaoav . Cod . 113 suppl . ijt> tirioYEtj $ i;{ <f>i>öv (>dv $ v -
Xarrov . — ' tp p »rait devoir etre efface . — ' ä changer en fiovaSeii . —
4 Au lieu de fdßXov . ~ 4 Cod . 113 Aiyvirruov . — 6 Deux nylJabc » p » -
raissent manquer peut - etre « to - C' ü (I . 113 zai dnonXtiiocu ;. — ' Sans doute
pour AiyvKTio $. — § Du cod . 113 izdhv parait devoir etre ajoule . — »fol .
875 verso au lieu de röv . — " Au lieu de £to'o <— " pour rovrou . — " cae -
lata opera faciunt .
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Extrait public par M . Berger de Xivrey ;

Dapres le ms . Cod . graec . No . 113, suppl .

BißXog 'A \ e£,dv5pov .

A ' .

Aitiyrjo-tg cipala xal didvalgig tvoXeuixi ] AXslgdvSpov ßacriXiotg Maxe -
Sovav , viov cpiXiirirov xal OXvp -mdSog .

"Api ? ro ? fioi Soxel xal ytvvaioTaTog yevioSai AXi %avSpog 6 Ma -
Sovcov ßaaikevg ' ISlwq -rcavTa Ttovriaauevog , crvvepyovarav <xvtg > evpow
ael Tale, uptTalg tjjv Ttpovoiav . Toctovtov ydp iv ixda ~Tia tow
l & vtov ßayo .̂evog dnfye ypovov , öaov ovx rtpxu rote , ßovXoiievoig Tovg
äSkovg 1 dxpißcög lacacraoSca . 1 AXX ' dxpißcSg iaTopricravTtg Tag ' AXe -
%av $ pov Ttpa ^ eoq xal Tag dpETag tov aaiiaTog avTov xa \ Tifq ij/vyifs
xal Trtv iv Tolg i 'pyoig EVTv % lav xal tt , v dvSpeiav rj8 >i XügoLiev trjv
dp '/ Tjv and tov yivovg avTov ■koiovij.evoi , xal rivog itarpog viog rjv .
AnaTcSvTai ydp itoXXol XiyovTeg , elvai avTov f̂CKXiitTcov tov ßaai -
Xiwg vtöv bizep ovx dXr̂ EC, dXXa tov NexTf-vaßo) ix Tr[g cpCkiifitov
yvvaixog . Tov 3k Tpöitov Tijg ysvicrEMg avTov ovx dXr̂ Evovaiv Ictto -
povvTcg tovtov viov yevia ^ ai .

Ol ydp ao (pe>TaroL tviV AlyvizTlcw , Secöv ovTsg diioyovoi xal
t « tov 'NexTavaßiö laTopovvTeg , ovpavlovg do-Ttpag dp & ßrjcravTeg ,
yt[g xal $raXdcTcrr;g ueTpa xaraXaßövTeg , edolge TovTovg ^ XavSdvEiv
ovSiv . AiyovcrL ydp oti 6 ~NexTavaßc ) Tr; g ßaariXixifg ftpfs HgeitEcre
xal ßayixtf Svvdpet ypciiievog xal dcrTpovouiav dxpißcog av vtenai -
devuivog , coo 'te Sid iiayixrfg ■KpoyväaEug yivacrxEiv itdvTa xal
TidvTav Tif iiayia dvvaiug iiteßrj itoXeliov , CTparoTteda ovx rjvTpi -
■m£e , [iriyavri .̂aTa TtoXsiiixa ov xareaxEva ^ EV, vizacmicrTdg ovx tertek -
Xev tlg izapdra %iv ttoXeluxiIv öXiyov Sk VTpaTov i ^ vjttjpETOvvTa
ixixTtiTo xalTovTov Sid xvv ^ ytcia xal Tai; ßlyag (pvXaTTEiv xal i !gv -
TtripETEl vavTov iv tco ■KaXaTiM ' Tovg Se E7rep %oLiEvovg xut avTov
iv nf ^ oXiitco aTCEXoyElTo Toicode Tpönco . T & eI <; Xsxavrjv iv aajTrf
v'Sap miyalov t 'xeev xal Talg '/ Epglv avTov TtXaTTuv ix xr,pov izXoi -
dpia xal dvSpuitdpia , tTtSet TavTa elg tt ; v XExdvTjv xal iaToXi ^ ev

' Cod . 1685 rag nohtg . — » 1685 iaro^ vaut .
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eauroV <rvoki ]v 7rpo <pi ;Tov xal xuxe %av ev xij '/(eipl « Ütov pdßSov
eßeKivr,v xal crxdq iizexakelxo xovq tiaavel Seovc xav Alyvrcxlav ,
xd evaepia ■xvevuuxa , xovt; xaxay ŝovlovc dai {iovu <; xal *jf tfrra & f
tfiTrvoa iyivovxo xd dvui0 ^n ;xa aVSpGKxa' pia , xal oixmt; ißcxTtTi ^ e xd
■izhoia (Vrij " "kexdvy xal iv & i (0 <;, ßuizxi ^ oiievow at )T &iv , xd hxiJSaXdaaii
dliförj ' •xkoia xmv e ^ epyou-evow uvxtS ito 'Keultav SierpSelpovxo , Sid xo
noXvneipov elvai xuv dvfipu xij Liuyix )f tTtipcia 1 xal Svvdiiei . 'Qeioihiq
tie xal £15 xov T ^JS fyipdq Xaov xax uvxov mepyoixevov , xotäö 'e xpoiro)
e-jtolei , xal ovxot d 'Kvikovxo paSii/>q . Ev elprjvi ; ovv {teyd 'kij i ^ exe /. n
xu QacrL'kuQV..

B .

"£ )»S « ol aaxpÜTtui Nexxuvußcf irpno -ek ^rovxeg eittov , 7rA.)fSi ; jro -
leuion > iTiep %ea§ai . dvxcS diu xe yijt; xal S>uKdaar , <; . Ö de SappoiV
ti ;~ uvxov ftavTEia xuxeyva bt« Tij $ .

Xpovov de Ixuvov yevo \.ievov efytkmpuxopei; xtveq , ovxm xaXovuevot
Ttapd ' Vioixuioic , nupu de ' FJh 'krlai xuxdoxoTrot , ■jrpooijT& ov xa 'Nexxuvußä ,
verbot; tioXv xav •xo 'keiiLbw uvuyyeXovxei; uvxm , dvup & [ir,xow dvdptSv
HaffixoJv crxpaxÖTteSa xif Alyxizxbi t -Kepyo ^ eva . Kai itpoae ^ oyv xu
Hüexxevaßb) o arxpaxapyjic , uvxov , Xeyei rcpoi; uvxov „ Z >fSi , ßuatkev ,
Tiapu -Ke ô\idiievoq vvv xovt; elprjvtxovc; Ttdvxug xpö -xovq , eitl xdq er
■noXeiioit; -Kaxa ^ eiq yivov exoiitoi; . 'M.eyu ydp vecpot; ßupßdpwv e-jzl -
xeixui TjfjTv . Ov ydp ev eSvot; , dXkd ^tvpidSeq laov ' elari ydp ol
eTtepyotievoe ri \.üv ' Ivdol , "Nu)xv {iuloi , Oi; r dpaxet; , "lßr , pec , Kuvxavet ; ,
Aeleinet ; , Bdcnxopcu , Jiacrxdpvec , 'A ^ avol , Xdkvßet; xal ö'cra uXku räi
T »f$ uvuxo 'kvi^ ■xapaxeivxaL t' Sv ); iieyuka , dvap & Lii-xwv dvdpoiv axpa -
xdizeda biti xrtv Atyvitxov eitepyj>u-eva . ' T7toSe <; ovv xd TioXkd xal
aeavxov tTziaxe -KxovS 1 Tlov ovv crxpaxup %ov xuvxa elitovxoi; xä
ßuarike 'i , Nexxuvaßc ) e 'cpr, itpoi; uvxov , „ Zv \uv xdkbic, xul tjtupcöi
i;v eTtiffxev ^ nq cppovpdv cpvkdxxow , xal iir, xuvxa Atye . AtiZoj .,
ydp xal ov axpaxiwxtxoyq ttp ^ iy ^ u». Ov ydp iv o '/ Kto ri «Vrvaun,', ukX
ev 7rpoÖD (xla 6 Ti6Xe \Jioc, . Kai yavp el<; Xeow noXkui; tkutyovt; eŷeipM -
craxo xal elq Xvxoq TtoXkdc, dyekat ; Ttoi îviow ecrxvkevo-ev . ' 'Q.axe ovv

' Couject . iimtiQia . Berger change en ixifäoU .
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ov izöptv 'br {$ dpa rot ? ev vTcoTayrj ' ctol crparioiTaiq tt ;V ISiav ira -

paraijiv (pvkaxxv Xoya ydp hl T (Sv ßapßdpav dvapiSpjTOv nXrfiboi ;

Tiikdyu e7rixaXi5i |/Oj." Kai Tatra elnav NExvavaßei diziizEy ^ E tov

aTpaiszäpyyp ) avTov .

IV

Ej & a NExraraßo ) [iavTEVo "dyLEVo <; xal ISow tovi ; Seovi ; tcöv Aiyv -

TtTtrov ra xmv evavTiwv TtXo 'ia Sie7tovtu <; , ypvoiov iyxoXnao -afiEvog

xal ^ vpiiard îevog t »Jv xerpa \ ->; v xal tijv yeveidda cpvydt ; a % ETO - oi de

AiyvTtTioi etivv ^ uvovto tov Seov , -jTEpl avTov tL yeyovsv .

AvTog di dvaaTac , elcrrfX ^ ev Eig to TtaXaTiov avTov ' xal povoc ,

yevopevot ; , ndXiv -rif av -vov dyayrf ypriaduEvoq ^ Teviaev eI $ tjjV Xexa -

vrjv tat , dpa tovi ; tg )v AlyvjrxYo ) ' ' Seoi ; ? xv Ĵepi 'oü 'Ta ^ ra t « v tto -

Xe [ilü )v itXola ' xal rd atTpaToivESa to ) v ßapßdpbw vtv wvtow oSrjyov -

{teva . O fie NexTavaßa tiJ payeiu TtoKvKEipoc , ow av ^ porjzoi ; xal

tiSn ^ Evog toi ? Seot ? auTou dfuXetj ' , fia ^ wv Ttap avxow öxi td taya .-

ta xif ? AtyiOTTor ßaariXEiaq r, yyi (TEV, EyxoX7CMcrdpevo <; %pvalov -xoXv ,

xal * vpij <ra {iEvo <; tijv x£ <paXr ;v xat toj > jiayava avTov xal fiexa ^ op -

(̂ roira ; kavcov frtepa aryijuaTi , i 'cpvyE 8ld tov TLsXovcrlov . Kai a7ro -

TrXei' ca ? TtapayivETai ei ? ttoXiv ' t ^ ? MaxEdovtaq xal exaSe ^ exo txei

tv ivl T07TW o' s laTpocrotptcrT »; ? , ttoä -AoZi; dcrxpoXoyovuEvog ög jtpo -

rp ^ tr ^ AiyvTtTiog .

Twi > 81 noXeuiMV r; 9rj xaraXaßowav , xal tov &(po8pov TtoXe îov

« r «& £VTO ? Tol£ Alyt -7rTtoic , xal rot ' ßa <n .Ä.£G}£ avxäv \xr\ -jza Evptaxo -

ftEvov , ev Tcday dprjyavla xal dSr \ tiovia (firfyov . Kai Sr, TtpogepyovTaL

oi AlyvitTiot , xal rfeiovv tov <; varavel Seor <; , -vi dpa yiyovEV 6 ßaai -

Xev <; Alyi '7TTor . THv yap Tratra >; A '/yr7rTO ? ^ tto ßapßdpav TropS »;-

örtcra . ' O (Tev to ? ciWtm tov Xspanslov Seoi ; avxäv XEy6 [ iEvo <;

Eyprio -ftbiS ^ o-EV avxolq einMV ovthx ; - „ 6 ifivyow ßacriXevg rt %Ei -izdXiv

iv AiyvizTto ov yr ,pdaxow dXXd veÜ ^ ow xal Tovg etfbpovs );' fit .5V itepo -aq

v -7totd ^ Ei .<e Kai arvvE & Tow % i dpa SeXei slvai xa £ipr ,ueva vit

avTov ' xal ft ); Evpövvec , yftutpovai rdv (foSt 'vTa avTo ~i <; xp ^ arpov im

■nfv ßdaiv rov T$ EXTavaßb ) dvSpiavToq .

1 Ms . Lugd . ittti .-qv .
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Nectancbo arrive ä Pelle en Macedoine , y continue a exercer la
necromancie . Olympie , restec seule pendant uae expedition dont Phi¬
lippe est occupe , fait venir lc ne'cromancicn pour lui demandcr , si
son mari divorcera a cause de sa ste'rilite . Apres avoir appris d ' elle
l ' heure de sa naissance , il lui repond : äßapxal om Se « irnyiUa crvv -
ekSüv xal tij avxov avXKrj -̂ / iv £ '%eiv xa \ ■jzaiSonoiî rtvat, aov ixftixov
yevößevov xkxvov xäv vito (bikiTiTcov yevoßhbw dßapxr , ßaxow . Elle
lui replique : Kai xlg iaxiv 6v "Keyea; Seov ßou avvEv ^aoSai , $ ■— ÖSl
tlirev 'O xrjt; Aißwv; xepao ? ■jr'kovxrjcpopoi; l "Aßßow . Et plus tard il
ajoute : O ydp Seös ovxoq ep %6ßevoi; Ttpoc, cre ylvexai itpäxov dpd -
xg)v iitl yifg epitow , crvpi <; ßov neßitMV ux aXKacrarExat elt; xepaov
'Äfifiwva , elxa tlc, akxißov ' HpaxXe' a , elxa Svpcroxößov ktövvtrov , tlxa .
crvvEhSiav dv^ poynoeidijg Seo $ tßqjavl & xau rot ' ? tßovt ; xvkovc , £ '%wv .
Le dieu , le dragon 2 et le roi necromancicn sont donc identiques . —
Philippe rcntre dans sa capitale reconnait conime sicn l ' enfant auquel
sa femme a donnc lc jour cn son abscncc ; mais tout en faisant cet
acte d ' indulgence il prononce ccs mots : eßovkoßtiv ßev avxov ßq
Spgij/ai , yvvai , Sid xo ßrj ftor yivvrtßa tlvuc etzeI dl drpopcS xi \v ßh >
aitopdv t '%Eiv avxov SeoiT . . . . a xpa (pr,xa , xal eii; ßvijßrjv nalSoq
xiktvxriaravxoc , ix xrjc; Tvpoxipai; ßov yvvaixöq , xakeia x̂a 'A \ iS,avSpo (; .
Le roi donne k son fils un grand nombre de profcsseurs , parmi les -
quels sc trouve Aristote , Charge de lui enscigner la philosophic ; et
bicntöt lc jcune prince surpasse dans scs etudes tous scs camarades .
Avant de continuer dans le recit de la vie d ' Alcxandrc , Pautcur raconte ,
qu ' un jour les princcs de la Cappadoce vinrent amener ä Philippe un
cheval anthropophagc dune grandeur merveilleuse ; et lc roi en lc
voyant s ' ccric : lc mot d 'Homerc est donc vrai : iyyvq dyaübov napa -
nirpvxe xaxov ! En remettant a une autre epoque l ' Anccdotc d ' Alcxandrc

■Au lieu de ;t >.oi;ro <£ogo <; . — 2 Ou plutot le serpenl , cnmmc lc vcut M .
Xeumann dans loa Münchner Gelehrte - Anzeigen de l 'annce W44 , N . 250 ,
note 1 . Cependant dans les ancienues traduetions latines de cette histoire ,
comme dans les versions du inoyen age on trouve le mot bqa.y.av rendu par
draco , dragon . — 3 Conject . ovx üv $ f>oaKov .
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domptant ce cheval , l 'auteur continue : O Se AXeiavSpoq rfäave xij
rfXixlu xal yevouevoi ; 8a8exa£ -cr) q, uexd xov itaxpoq eis xat ; itapa -
xd ^ eis eyivexo , xu & omXi ^ ev eavxov xal o-vvoipudxo xo 'iq oxpaxevfxuo ' iv , xal
xols CT7roi ? i <prtXXexo , dq öpoivxa xov tylXwitov ehteXv xexvov cpCXti) aov
xov tpuTtov , axiya Sl aov xov %apo .xxifpa , tTtel ö \j.oio <; fitv xvy / avea;
xov %apaxxifpa , dvöuoiot ; Se xij (pvaei . 'AttoStjiiovvxoc , <$>iXvxtiov x ßexa -
xaXelxai i\ OXviiizidt; xovNexxave (lu>xai (pr,au otw „ ExeiJ/ai , xi ßovXexat,
rcepl ifiov fylXnrizoq ." 0 t^e Tcpoeveyxdiievog Tclvaxa avvSeig xovi; daxepag
taxeitxev . ILapaxa %e£6uevoc Se 6 AXe %avSpoc, elittv üarep ovxol qvgXi -
yeiq daxepuc , h> ovpava cpaLvovxuc ;" OSe eVizev „ Kai Svvaiiau a -ixovq
ISelv ; „ Awacrat ." '0 oV „ ttote ;" „ O Se ' „ eavtepaq ." — Kai irapa -
Xaßwv 6 Nexxaveßdi xov AXe %avSpov , eaizepaq yevopev ^ c , xal 6 xr k̂t -
xovxa Siavvaac itpocpijxr^ diu •&?$ eavxov \xayeiac , daxpoXoylas Se
ov nixpot; , xal Ttpoopoiv xd peXXovxa iaeoSai , izdis eis AXe ^ dvSpov
yelpas e îneaow , ov izpoeyva) xoxe xr(v Ttpoxei \.ievrtv avxco avpcpopdv .
"Ayet, ydp avxov e %ut xrfq ■ttoXems 6 Nexxaveßo ) xal dvußXeTcav eis
xov ovpavov eSelxvvev xop 'AXe ^ dvSpio xovq dcrxepag , SiSdaxav xr\v
eavxov ^ yaviav . Ode AXe ^avSpos upas avxov iiz ouois o)^rr,aev ~
eli; xpiiuvädti xoTtov xal 6 %vpov xaxaitiizxciv Se Xaßßdvet, xpavpa :l cpo-
ßepcSq xaxd xov iyxecpdXov xa l Xeyei - „ Texvov AXe ^ avSpe , xl aoi iSo %e
xovxo Ttoirjcrat, ; „ OSe ehzev „ ^ eavxov ße ^ cpov aaxpoXöye " — Ö Se
(pr, ai M Sia xl ; " — 0 Se elnev ' Oxt. xd im yrjs p } eitiaxdßevos xd
xov ovpavov £, rtxelc, elSevai .u — 'O Se el -izev ' „ TeXevxoi , AXe %avSpe m
(poßepois eTXqrpa xd xpavßa 4 - dXX ' ovx e 'crxiv , ovSeva Svijxov vixrfcrai
xrjv elpapfievriv o)q ydp euoipoXoyiadu ^ v 5 e \xavx (S, evpov el ^ ap ^ ivrtv
fioi , vivo ISlov xexvov dvaipeSrfvac ovx e ^ ecpvyov ovv xrjv jxoipav ,
dXX ' vito aov dv ^ peStiv ' " Ectev Se 6 'AXe ^ avSpoi; - , , ' Eyoj ow arov
vioq Tvy%äva j " "Etpi ; awo " „ Nai xexvov ." O Sl el-Ttev „ tto^ yeyo -
vev xovxo ; ' O Se Nexxaveßci) Sirtyrioaxo at ?Tto xy\v dnz Alyvitxov
' l ' ty );V , xal ti ;V etqoSov xrt v Ttpog 'OXvumdSa xal ttoJ? elgjfXSev Ttpog
avxi -v o)g ä* os Auutav xal awe ^ lyri oltxiJ - Aeyow TaiJra e ^ eTtvevaev .

' Cod . äitaSxiiev o'e oiti ' Pih ?T>zo ; . — 5 Cod . v.axiy.t'raaer .— 3 Cod . Xaßßdvet ,
Cod . 113 ) .aii6drii (poße ^co; v.axd ro iayjnv . — '' Cod . it ^ ä -jua . Cod . 113 . T(>av -
fia . — ' Cod . 113 . inoi ^oXöyxoa .
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MaÖ6) j> oiv 6 AXi ^ avSpoc , uvtov Ttaripa xov TEXevTi 'jaavTa elvat ,
icpoßfö )] avTov dcpslvat. iv tu ßöSpq , pij <dr, pi6ßpaTo <; yivrtxac vv %
ydp t -xecpepETO 1 xal tpijjua vv o-Topyijv <5't \ aßav Txpot; tov o-jtsi -
pavra , i 'cpij jrpo ? avTov „ Ovx ev EnoL ^ aac , Ttdtep , o§ ai >TO ? i 'tpifi,
prt iy / EipiaduEvoc, -i] ulv itbii; tu ytyovot; ixapd <rov , 'Iva. ae xal ifwet ^
EixEyvvyxoTEC, tuv arTteipawu ojj.olaq el <; <te Txpu ^ oyuEV %prio~Tais aixo -
SoaEcriv. KapTEpijaai ; ovv e 'mt; 'äavdxov Ttpucr Se. Ttoptaag asavTa w
d %iov uioSov vixip kxdanji ; yor,TEiaq y $ tnpa ^ ai; xal t )f<; elg $ / Xi7r -
txuv xa \ O 'Xv n̂xidSa t -x & ea-EWt; , irijq Ttapd crov yEyeveuivtji; . ToLvov
cya luv d \ yti) , -xdiEp , inl rra yEyevtiLiEvc? izap eliov ' ava / nos Tvy -
ydvo) , uLxloc, ydp av arEuwov xaTecrjjt ; Tjft TE 'kEVTtjq . Ba <7T « l; a <; in
iuoli; auoit ; crov o-xrjvoc, 3 dnoxoiilow -jxpoq ti ) v iiiavTov fi7;Tepa ,
t ^ ayyiXow avnj ra TtEixpaytiiva , xal aviißovltvcroi } Trjv arjv xacpi}v
yEvecrföai ."

TauVa el -jrow ■vl'SrETUt, avTov eitl tov wiiov yEvvaiu>c, xal cpipti
e | w to5V Ttvkbw . EXo-eISiow Se -xpoq tt ;v ivtiTEpa , SnqyriaaTo auTjj
oaa ftxovcrEV izap uvtov , xal Öti SeI avTov Tacprji; tv %eIv . H 8e
^ avfxdcracra xal eavTrjv xaTayvovaa (S <; nKavrj ^ Elo-a Liaylou; xal
■KpoSoSslaa , dvoTCTag tf&a \]/tv icpEnopTag tov NexTayefJra xal Ta <pov
■jxoirjaaitevri exeZ £Ö£to . 4

II est surprenant comnient le poete alleniand , qui au debu n 'avait
pas voulu ajouter fois a la tradition ancicnne , s ' y attache des l ' epoque
oü son hcros aatteint Tage de douze ans ; cependant tout en racontant

1 Cod . Ejrf'ipgM . Cod . 113 . vvj; 't aq 'qv xal HplfilH d rwio ^. Kai aropytjv
l .aßäv jrgd <; rdv ajiiiQOVxa bu£aaaro xal iitixiü -qatv aürdv int rdv ciiiov aiTOr
ytwaiai xal aitayet avrov x (>6 $ 0 ).t)ftiriao'a rqv fitjTfQa. avTOv . KaV äea.aafjUvii
q ' Ohvfjucidü; tute TiQ6t; 'A) .i^ avlS^ov xi roüro , ziv.vov ; ' 0 Ät eure - Neos Aiwa { röv
'Ay/ iarjv ßaaraia . Kai OlQflffldCfpp avvrj itavta '/ .iKTOueqäs ä -r/xavae xaqä tq
NEzrawj3 (j' . ' ' H o't 0 }.vjm \ai Sa.vfxd.oao «. xariiva tavt -qv d $ n ).avqSüoav iV
ai 'roC xal payixvüi xaxoti /yiaii \ ior/ EvStXaav . 2ro ^7iJv bi '/ .aßoioa iäaif êv
avrov iiQZKOVTca!,, cac, icaxi^a. ' A }.e^ dvli ^ ov , )^tSf a 'JuXünrou , xal xdpov noiijaa -
fxivq ixet ax.xöv eSeto . — 2 Cod . « jhoioC ^. — 3 Corpus , cf. Kicander . Ther .
742 . Aelifini Ii . a . 5 , 8 . 13 , 17 . — 4 Cod . 113 . loter i 'i'iro et inaveJ .Suv liacc
lmbet : Qavfta o'e xijc, xqovoiai toxi boxifiov rdv (*sv Nexxavfßta y Aiyvnxiov xv -
'/ / avovxa , d <; xijv Tftaxeboviav 'Ejj .abixfj xaipy xqbrjS-qvai , xov Ä'e 'Atlj-avbgov
Maxsbova xvy/^dvovxa , eii AiyvKxiaxqv xa (p -qv x:qbr)$ rjvat .
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V . 255 — 270 . qu ' Alexandre a tue un de ses maitres qui lui avait
dit im mensonge , il n ' a garde d ' avouer que ce maitre etait lc roi
Nectanebo , le necromant .

Philippe retourne d ' une g-uerre consulte l ' oracle de Delphes pour
savoir qui , apres sa mort , sera roi de Macedoine . „ Cclui , " est la reponse ,
qui traversera Ja ville niontü sur le cheval Boucephalc . — II s ' en suit
alors une convorsation d ' Aristote avec ses e' leves , le sage demandant
ä chaeun d ' eux quelle reconipense il lui donnerait , quaud un juur il
serait devenu roi de Macedoine . Chaque enfant fait une promesse ä
son maitre ; mais le tour d ' Alexandre etant venu , celui - ci repond :
nepl fxek 'kovTüyv ftoi itpo .yiidxow Ttvv 'ädviy trjq avpiov iviyvpov tir,
i 'x <av , tote Seiaroi luv fiot, Sü ^ rj , toi ? xaipov xai T7fs oj'pa ? "vi\v vtcu -
crytaiv ■Kapacryüv iizitpEyovrow . Aristote replique : XalpoLC , xucrtio -
xpUTOp , av ydp el 6 fxiyujTot; .

Le passage qui suit cette conversation offre une parallele exaete
avec le poeme allcmand depuis le vers 270 jusqu 'an vers 509 .

Tevop &vov xov AXE ' dvdpov etmv ■vearcrapa xai Sexa , 1 lv ftioT tgji >
rj îipav Ix Tvytjg SiEpyoaivwv tg >v tott &jj ' otcov evexelto o TSovxe (f>aXoc ,
rfxovare ypEUETKrpov 2 (poßepwTUTOv , 3 xaX Ima -vparpuc, Ttpog xov <;
rpiXov <; (prt ariv . , }Avdpec ovto <; 6 ypELLETiqfxot; 'iintov y\ Xeoptoi; ßpii -
'yriiia ; " YlapETtöuevogde Torrra TLrokeyLaloc , vwtpov 1,G) Trlp ImxXr,-
ö « 5, 4 <pr; crip ' „ ovtoi ; iwriv 6 HovxEcpaXoq , 6p 6 Tcaxr,p crov epexXelcte
fiid to dvSpviTzocpdyov avxov elvai . " — ' iLTraxovcrai ; Sk 6 'lifKoq xtfq
•cov 'AXe ^ dvSpov XaXid $ , lypE ^iETiaEv ix Sevripov , ov % oic, Ttdvvove.
cpoßepov xai yospöp , dXXa .̂EiXiyiop ^ taya vno Seov IniTao -aöuEvoaq .
Kai . öeaaauevo ? avxoq ~BovxE <paXos top AXi ^ avdpop irpoETeivEV tovi ;
n6Sa <; tunpooSEP xai ra navxa Exlvrjcrev oiq ra mJi'm rSEcrnoTf Xixa -

1 Cod . 113 tiexaxivre . Cod . lat . 8519 , Eti .im ammiii quartum decimuni
temporis ngens . — 3 Cod . / ^aijiariafioü . Cod . 113 . yjiauteTtonov $ aueun des
2 mss . n ' a VptfLiar ^ jtieTOf . — 3 Li« meine cliose est racontee d ' une maniere
uu i>eu plus rlegantc danx le Cod . 113 . 'Eyivsro ü'e ' A ?.f'£« j>ä'£0 <; iräv llexa -

xaft iv in ' / roi - rjftsaäv fTi / f tii ( (>yjo $ at avrov t 'n rov tokov tv $ a vv o
Bovxf'qjaAos ?rtuos iyxüiktio\iivo$ xtfl yxovoe yjieiieriqiov (poieQOv z . r . ) .. —
4 Cod . 113 . nro ).e,uaio <; ö arqaTÜQyr̂ . Cod . lat , l ' loleniaeus qui postea Sotcr
dictus est . — 6 Cod . fuXi^ cop . Cod . 113 . jiehyjiov . — 6 Va ami savant m 'a
propose de changer en nSraaaivoiuvos , changement auquel le sens ne peut
que gagner .
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VEiac, vnorpalvow . ' O Se AXeS,avSpoq ^ eacräuevot ; avrov ttjv xaivr ,v

TvpoTVî iv , XsL^ ava iroXkow dvSpoiTzoiv aTtoibavairqo -avrbw , " liXeijaev

cag avSpomo *; . TLapayxowio 'duiEVoq Tovq (plXovc , ovrac , rt voiZ, E 3 xov

xayxsXXov , tjj ~ euvtov fotijst izETzo & eH; , xal Sparetiievot ; Tifs xov tn -

tzov %at .Trt c , vTtoTETayuevov avTip yewricru , rfkaxo av -vuv * d '/ akivoiTov .

Apau .d>v de xig evtbeox; dyyeXket . tm «PiXittttw to ye.yovöi ; . Ö <Tt viro -

{ivr to% el <; tov xpiiauov evSeoot; v ^ ijvTijo -e to via xai ); oTracraTO elnoiv

„ A \ e£,avdpE xoau .oxpd .Top , -/ aipoic , ftot ." 'O ovv (frlXimtoc ; iXapdi ; ml

T )f ton texvov ekizlSi , yeyrfiuTMC , oieteKeX .

O oe A \ E%uvdpot ; irEvuExaiSExaex ^ i; yeyovmt ; b> \uä xäv ijuepoiv

Evxaipovwa 5 xov Tiaxepa evpow xaxa (piXr t crai; <prjai ' , , -jrdxEp , osou -ai

crov , eizlarxpe -työv fioi eI <; ILlaoct ; ■jzXevatai ." 'OSe eIttev „ Qv %i , xixvov ,

dXX avxoc , dyoyvicraoSai , ßov \ ou .ai ' 6 xal tcoIov , rprt o' iv , ao -xriua daxr ^aa ^

xovxo ETT& vuelq j olSa yap öxi , wv ßaatkiox ; vio <; , ovdEv ttXeov ■jtoXeu.ixow

do ~xrl udtow dyowl &y ovxe ydp 7caXrtv , ovxe ■xayxpuxiov , '1 ovxe exepov

■vi tg5V yvu .vao ' Tixow eyvuvucroi . " OSi AXE% avapoq e 'cpr, . „ Apu .axifXa -

xi \ aai ßovkotiou , srctTep ." 'J — 'Ode eItze ' „ Texvov , ■jtpovoTfi$ rl aovTa .i

'ijZTTOi ex xäv EftoJv iTtTroaxaaiuyv , xal ovxoi orvunapaxo 'Kov 'dr l aovo -iv

1Cüd . 113 itgoiretve tov $ iuKQOa ^ BV iroo'« ,; r <5 ' A ?.E£dvo'fn , xal ryv y ).är -
rav avrov TiQoayavav ( Cod . .t ^ o ^ cJ .cöv) avrcä , VKO<paivav rw i'o'iov SeairoriTV .
— 2 Cod . 113 . ßioSavdrnv . cf . Stepliani Tlies . s . ßtaioSavaria . Julii Firmici
Astronom . 7 . — 3 Cod . r,via ^ tv . Cod . 113 . ijpotfaep. — * Conject . avrä fxiv , g><;
üoifi .aro . Au lieu de rj .aro avrov , ce que j ' .-ii pris du Cod . 113 , )e ms . a b 'äv
ce qui ue donue auenn sens Cod . 113 . v.a 'i b'qa ^ afuvoi ; roxi n ' voi ) ro < aüroC
vnecayr , avrä y.al ifl .aro avrov d / a 'Hvarov xa 'i Üirjyt o'i« ( if'rjou rffc KoXtan YleKXrji; .
Cod . Lat . Alexander vero custodibiisevocatis claostrisque remotisaninias educit ;
iubam vern eius quum appreliendisset le \ a , tergum quadrupedis iusultal elTre -
uemque liac el illac circumducit . — s Cf. I ' olyb . 'iO , 9 . — 6ßov ).ojiat manque
dans le ms . mais le sensexige ce mot . — TCod . Yld) ) .ij oirs nufr .Qarioc, . —
" Mi « ovv räv qiifQäv 'A ).f'| avo '^o ^ fierä räv awqkiy .iarav avrov awdv }.6rfOU, iv
}.6yoi <; ^ Qoreivavret; ei <; <pi (>eTai X670 ; , a $ ore fit; Xlirja ^ aqnarq }.ar <>Cniv , oi A'ozi -
HareQOi räv ßaaih 'uv naTÜec, xa 'i rn vtv.r,aavrt « S ).a tii &ovm « iro roü 0AVfl-
tttöv A (6 ? . ö\ ij ' üv vrriySfi .; rr« ^ «' twv vfx -i;adiTcav Stavcccovoiv. Tceßret ur .ovaac ,
'AXf'^ arÄfOi; fQyerai xq <'>̂ <1>i /' ixnov iSQOfiaTo ^ y.a 'i iVQUndt OVtOl n ' / ai ^ovira v.a 'i
y.arH <pi );ii<ja $ « tTOv ei' jte - kutiq , 84ö[ldl aov , ink ^ xpov ( Cod . eizujTQEXf.ov ') fio « e 'n
Vliijac, itleCaai iiii räv ' 0 ) .rft !tiV)r dyäva , f'rrfcV «; d 'favuiaubai ßovt .ofiai . 0 Si
'vd .utTcoc, eine XQÖi avrov >.a \ itoXov daxr ,fia äay.r̂ ac, rourou ; inCÜv \i.zXc, ; OH
GVjyafrqGQ ravra itqutai . — ,J Cod . 113 ajoute y.a 'i ti rovro fWi ov avyyaQtX^ ,
tisr ö ).i-<ov oi^>t fis Stuvovfitvov .
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ev 'äkwg crv dk htuuXmq aeavxöv iivUr %et; tac, äxe ~ kv <So£, öxaxa . iil 'OSk

ehtev „ Er ftoi povov kitixpe ^ ov 3 kya ydp ifca kuavxiö tnjtQVi , ovt ;

ex. vkac , y{kvxiaq t'SpeiJ -a ." Kaxa <piXijo - a <; xovxov 6 ^ iXmjrog xal

Savudaai ; xi ; v ■jipolbvf.ila .v avxov (pyarr „ Texvov , el ßovXei , Tzopevov ." •*
'AveXSojv * ovv £ttI Xutkva kxkXevo-e vrfa 5 xaivrjv xa ^ eX.xvar 'Sirfvai

xai toi ' ? 'Itztiovi ; dpa xoXqäpuaat , kußXrj ^ rfvai , eIitev . 0 TLirsveflri Skxul avxoq

dpa x <5 (pCkoi HcpaicrxLavt . xal EVTiXoriaat ; 7 ■naptykvtxo elg VLiaa .^

Ex (3a $ Sk xal A.a£Jo >v %kvia 8 ixskevare xol <; Sepdvrovcnv yevka & ai ivupd

•njv T6)V fonrow k-JtipiXEiuv , 9 xal ai >To $ dpa xä ' Urpaiaxiavi ettI

■xtpLizaxov t' 4 | ; ti .
Tovtoi ? 0" i' Vj; vT7 ; (Tev NixdA .ao <; oVonan , dväpocpvrjg 10 ti /~ jjXaxta ,

0a <nXe6 ><; rio ? 'Axapi >av6Ji >, stXoi ' tm xal tiS ^ i; , Soücrt, Secov 11 daxd -

xoic , chpvaxxopEVoq xal xij xov aoiiiuxuq SvvapEi ■KETzo& ioq . JlpocreK -

ÄmV riarTcdcraxo xov AXk ^ aväpov , dpa Sk kizl xi nupkaxti ^ kXav fia -

SeTj> eote ' „ -/ alpoic , pEipdxiov " Ö tfe eZrce ' „ Xatpou ; xal av , baxig

Ttoxe xvyydvEii ; ." O Secprjcn ' TLva -xov kpk TtpocayopEvaat , SoxeI coi ; 12

lyd > dpi NixöXaoq xovvopa } fiaaike -vg Axapvavoiiv . " Ö 8k AXk ^ avSpo <;
eItiev , , Mr ) ovxox ; yavpov NixoX -ae ßacriktv - prßslg ixavov 13 i '-̂ ei

Ttapd T ?f? avpiov tvi %vpov £ß»f<,"- ' 7 T ^ X '? ° ^ X i 'o 'xr ^ Ev kcf hvoq xoitov

pojrif xal {lexaßoXri I4 xovq aka ^ ovag dv %evL %er 'O Sk (pr t o~f XkyEig

' Cod . 113 . 2iJ o'e TfV.ioi ", yyßvais gi.o,vt6v impE / .iirrs ^ ov , 6 yaq dyav EvSo ^ d ;
iariv . — 2 Cod . au jlie \iovov ixißXQityov . — ' ' Ojtou ßov ) .ei ßdtSigs V / taivcov . —
1 K.a » itoiviaa ^ avrö oroXiJv oiav ' A ).f'^ avo '§o ^ 6'iogi 'aaro , äiffjrE ^ ri ; Stäaat top 'i7?.iov
dvarsiXavra ( Cod . r <5 'i}) .t'p « v« r£i9 .« rrt ) rotro <;v /} / f£ia r ^ oro ?.vi - xaraxo ^-
fjij (ras awijv (.lafr / aQGf y.aV ?.t.&oj ^ rini 'oj ^. — ^ Cod . 113 . vavv . — " Kai ar ^ a -
ricira ^ rt « ^ a ).« Scoi '. — 7 Cod . 113 . äitOJitsvaai ; . — 8 Cod . ipßäi o's xoü }.aßdv
t-eviav . Cod . 113 . f£s / .3cjv 6'e v.ai '/ .aßcov Qviu . ito '/ Xä . — " Cod . 113 . ix &.evae
toui Jiäui njv top iitimv apeixpiv yivsaäai . Jul . V .iler . ( ed . Angeli Maii ) 1 >
1 . et )e Ms . lat . 6519 . Quo in loco cum equorum ciirain famulis uiaudavisset .
— , 0Cod . 113 . Nt /.oXao ^ viöi 'Aqtiiov ßaailia ; x . r . >.. Selou le Cod . lat , 8510 .
ou devrait clianj ; er en 6fio <f>vi; i car il dit : forte fuit ei obvius Nicoiaus rex
Acanianum , quondam ejus couscolasticus . — " Cod . iivaiSreoT̂ , Jul . Val .
1 , 2 . Quippe qui duplici eoque perflabili Deoruui adminiciilo levaretur opulentia
sciUcet et fortuna . Cod . 113 . II >.ov.'rra xa » tVJQf o'uot .&EOti 0u >.arrd (n» os . —
" Cod . n ^ Oia -jO ^Bvaê ; . Cod . 113 . a omis ces mols . — , 3 Cod . fii ; ä± tiielavor .
Cod . 113 . äi ro ixavov eyav n ?<; aiqiov iaift . — l4 Cod . |u*raßaüv " . Cod . 11 .3 .
e' orti; Sb rovi uka£6vai ; y-arevrcXi ^ ei .



plv dpScac , t' vrl xL Sl 1 -naptyivov ivxav ^ a ; t 'n <x $ ov ydp ö'ti $ >ikliTirov

~M .axeoovog iiolq xvyydvzic . " — Ö Se eine - „ üapEnn dywviaöpEvoc ;

aoi ov Tfp OTTraffTif . " Km Trep e'ti ftixpd $ slfu -rjf TjAixta , oi ' Se ovviopiSi .

ovoe itepa toiovTia dyv >vLcrotJ.ai ." 'A — 'O ol ehte - „ tu ovv ßovXet ; "

— O Sk - „ dp \iaxr [kaxrjaai SeXg) ." Aia & aixt; t )j~ %okt) NixdXaos xal

Tii vtov xatacppovi 'icraq 4 T?ft; r;Xixiag , ov fiaSoiy to tt [c; ^ v ^ jf«; e ^ )jf «a , 5

iveTCTvaev avxov xal Xiyei ' „ \ir\ am xaXdv yeVoiro ." 'O 31 SeoiSay -

\xtvoq xifq (pvcreoig tyxpaxeveoSiai , aTTOfia ^ aftEVOS toV fe» vßpei tttv -

tXov G xal {leiSiao -at ; , " Savacrifiov , (prt cn , NtxoXag ofi »>v (u dyir {v tov

mov TtaTpos aitopdv xal (! ?; Tpds yaaxkpa iepdv , (&$ xal cvSdde dp ~

ßaxtikaTf t aai vixijcroi , 7 xal tV Tij~ itaxpiSi Axapvdvow dopwvl ae "ki \-

î o ^ af Tairra ectwtes d 'Ktaxriaav an aKkrß .bw 3iaoaxvö îevoi . H

MExa Se dKya ? jjfifi' pa ? dvkaxr \ j ; toi ? dyiüvot ; Tipo & eo-pia xal

tioTjASov a' pfiaT );^.aT )["o-ai t' wf 'a , e^ rav Ttcro -ap£§ tnol ßacnXtow '■'

airrJ ? o NixdXao ? xal SavSLag Boimtioi ; xal Kort )»' 1" Kopivöto ? xal

avxoq 'A \ e£,avdpo <; , — oi 3s dXkot , axpaxxiyow xal aarpanrnv viol .

' Ete 'ö »; vopiu xal ExXjjpofö ); . "EXayjv TTpoDTo ; Ntxd ^ ao ; , fo -uTEpoi; Ha »»-

Sxa§ , tpL -rog Kovow , rirapxoq KXiTOfiap ^oc , A ^ aw ? ste ^ ttto ? , Apio -rm -

■jtot; 'OXvvSnoq 11 extoc , , Tlepupoq <& b)xev <; ipSo ^ cH; f Aa 'xMV AvSioi

oyoooq , Ale %avopo <; M .axiobtv i 'vvaroq . " Eo -rqaay "Kontov fort xr ]v

' Cod . tittTiqStov . — 3 Cod . dyavutoiiivav aöv töv inrcaarqv . Cod . 113 . d -
yaviaaoSai aoi röv ittttaarixöv äyäva . — 3 Cod . xal yd (> tri (uxqö^ ttfjt rij
'qy.ir. icL ovÜz avvaf >äoc , ovo'e t 'rc ^ ov n roCro . Cod . 113 . (luxgdf (av rr ; ^ A ( q ,
Niy.oXaoi ; h'^ e z . r . }.. — 4 Cod . xiaavxov xara (p (>ovqaov . Cod . 113 . rd ve'ov . —
' Cod . Ê Djiia . Cod . 113 . EÜSajuov . — " Cod . 113 . oidl .ov . — 7Cod . dfinaxTaai .
Cod . 113 . Kai ^leiSiaaai ;, ^ avdaif .tov , (pijal , Nixokae , apt ae vix 'qaa iieit̂ ov yäQ
Aqiot ; xai *H (>ax ).eovs aoi tpouvqaonai xai naQ ifiov rd iqv ärto7 ,ioen xai iv
Ty x . r . h — s Cod . 113 . b'iauayoiuvoi . — " Jul . Val . 1 , 3 . Novem quidcm
iniincs et regii juvcDes . Cod . d . ] att . 8519 et 4977 . Non post mullura ubi dies
certaminis adveoit , Alexander , primum Nicoiao superalo ceterisque qui cer -
lainini adfuerant , Corona redimitus repatriat . — 10 Cod . Ki'vqv . Jul . Val .
Canone Cod . 113 . Kv ^tav . co ms . n ' ajoute pas la patrie des princes . — " Jul .
Val . Maldinis quinto in loco , Aristippus scxto in Joe « , I ' icrus septlmo , Alcan
oetavo , Alexander post nono . Cod . 113 . itf' /jirro ; 'Ajwtjt ^ o ^ , ixtoi ; " 0 },wb 'o <; ,
t '.ßo'ofioi; Ui ^ toi; , d ^ Ä'oo ^ Aaoiiib 'av , ewaroi ' Al .i^ avb 'qoi , Nixöpa / pi dxQOt; , —
Cod . 1711 . ajoute ¥J .ivö ^ ayoi rgtaxoord ^ Kfd «; ce qui manque de » en » .
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'nz -jcacrlav 1 etzo '̂ ovijlevoi xolg äpuacnv . ' HXdXa£ ,EV 2 j? adX -Kiy % to

tvayäviov piXog - dcpfer , rt dcpexjjpia - 3 izpoETcriS ^ o-av izdvxeg 6 %ei 6p -

fijjfiaxi itpoc , xov xa \xizxripa * xal xpixov xe xaX TErapTO )/ , i5o-T£pjj -

cravxeg , dxov ^ advxbiv xuiv vmzmv \ nzo ^ vyr iodvT (av . b Tkxapxog r, v

AXi ^ avSpog iXavvo >v 6 -jtioSev uvxäv NixdXao ^ 6 ov % ovtox ; tjotv 1

to vtxjjcrai , dg to dveXelv xov AXe %avSpav . tHj > ydp 6 Tiuxr ; p Nixo -

Xeeou tv Tbl Ttokiy .q vmo î>ikiinvov dvaipeSeLq . Tovxo ovv yvovg 6

rppoviwog 8 AXetgavSpog TtEcrovxa avxov iXavvovxu -jzpbixov avy ^ apü

xa NixoAaa ) itapel 'äelv . O 8h NixöXaog ol -qSrelg vevutitxevai xov 'AXe -

%av8pov , rWjitVti . tXnlSag t )( bwaxE (pavu ) % ; vai . big vixr \xt \g . Met « 8e

8vo xaX xpiu erxaSia crxoSvXi ^ Ei o 'nz -Kog NixoXäov xal xaxaTziitXEi

oXbog xu äpfia avv avxä tw yviuyio . O de eitißdg Tif o' pjxif tgSV

"iifitmv 6 AXe %av8pog izapavxixa dvrjpr ;xEV xov NixdXceoi > xoX dvauivEi

icrxeaiiEvog xov xoxxivov itupa . xov OXvu ,7iiov Aiog . 'J

'O de Newxdpoi ; <pr , oi avxa „ AXitgavSpE big NixdXaov EvLxrt aag

ovxug xal ■xoXXeiv TroXEiitav vixija -Eig ." — Tavxrjv Xaßdv xrjv xXr,8öva

NixdXaov vTtoarxpicpzi xal ipyexai Eig xrjv HeXXiiv xal Evplcrxei , d ?c6 -

RXrixov ysvof .iEVTiv xr ;v ' OXvuTtLaSa vtzo $ >iXi7ntov , yapovvxa de xovxov

d8eXct >r}v avxov K.XEondxpav . ' E.TiixeXovpevav 8e xav ydu .av , eybtv

xov ' OXviuuov xov vixrjxLxov crxecpavov elgip ^ Exai , xaX dvaxX & Eig

XeVei ' „ IIctTep , Se ^ ai xwv •xpdxav pou XSpaxwv xov vixr txixov axefyavov ,

oxav pivxoi xdyd e'xo'do -ouf.u, xr \v e \iavxov ^ rjxipa , itpog ydu .ov xa -

Xeana az eXg totSs l \xi\ g \y \xpog ydfxovg . ' O 81 fyLXntizog fori sXprt u:Evoig

ixpiaaExo . THv Sl xtgysXaxonoiog övopaxc Avoiug : ovxog t 'cpr, . *& LXntTZE

u >; tVoto TeTapay ^ieVo ? fi ); 3e Sel8ov , uXXa Sapaet ejtI ti ;~ veoxtjxi xtfg

vöv o"0t yaubiiiEvr , g, t %rjg ^ aiSoTvoi ^ crsig yv ^ olovg du . oi %idLovg 10 vralSac ,

ouoiovg tw crw yapdy ^iaxi ." TarTa dxovaag 6 AXE ^avSpog , apyia ^ iri ,

* al dg tlye xr , v xvXixa tTtexlva ^ ev xöv Axcriav xal ■xapavxu dvr , pr,xev

' Ainsl Je Cotl . 1711 . Cod . 113 . kiro ^ aoiav . — 2 Cod . äi .olvte Cod . 113 .
•̂ XäXa ^ EV. — s Cod . 113 . -iivoly ^ aav oi a ^ rr ^ t ; räv v.ayv.O.av . — * ( ' od . 113 .
öj-el öftiiri Cs ' c ) ( icra / fi :iTa / iFro ( rt ^ örov zafirerf ^ a nt ^ ir^ äav . — 5 Le Cod . 113 .
njotitc ici heuucoup dedetails qui portcnt le caniclure d ' une invcnlion posterieurc .
— ' Cod . NixdXaoi ". Cod . 113 . önioSev o'e owoü -qy NtxoXaot ; . — 7 Cod . i '/ jiv .
— ' Cod . (p£frt'iri?<; . — 9 Cod . 113 . KaV avv rä fatö / a xai xoXg iitiroK reXsxxä
6 NtxöXaof x « i 6'iauf 'vt't Xoiita ; AXf'^ avo 'go^ . — lo Cod , ä ^ v/ miovc, .
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avtov . ' O de <$>iKm -xot; avicrrarai Eirpi -p ^ g irr ! t <> texvov avTov
AXtS,avSpov ßovXöuevog av -rov dvaiprfaai ' axekXia^sivTOi; Se avtov
xal TteaovToq iyyxx; <v$$ x "KrjTopiat ; , elnev d Ale ^ avSpot; . „ 'O tv , v
Aalav <S>iXL-JTnoq amevSow haßeiv xaX ttjv Erpoirrr ;*» t x (i a S p ä aai , 1
ovx r, Svvr,^ Tj ßifua uWu ^ aoSai ." Oi -roj ? ebnuiv ripna ^ ev an avTov
tu tycpo <; xa \ Tiavcat ; touc ; avuxexXiuevovt; ijptrnfiayel ^ tiolü 2 xal
eijep ^ exai ä -ito tov fyiklTZTTOv , tcal i 'pypvai Ttpoc, trjv ftyrepa txdixos
Tt ^t; xal avTi ; g yauov .

Ici le fil de I ' histoirc est interronipu dans lc poeme allemand , par
la perte d ' unc feuille dans le senl ms , qu ' on en ait de' couvert jusqu ' ä
present . Nous j retrouvons Alexandre occupc du siege de Tjr , dont
le po 'etc nous donnc unc discription detaillee . Mais on rceonnait d ' un
passage posterieur du poeme V . 1265 — 1276 que les meines rvene -
ments y ont ete traite 's qui se trouvent racontes dans le ms . grec .
Les generaux de Darius y disent de lern- maitre :

Er heisset uns den väu ,
dem alle die lant find undirtän

unde der die Pursten bat gevangrn
unde des wille ist irgangen
übir iherufalem unde ubir tjre .
fines felbes ift er gire
rome unde egipte lant
staut beide an finer baut ,
er bedwanc kartajrincm die burrh .
mit Gwalt reit er dadurch .
er hat auch manic ander lant
verwunen unde vcrbrant

D ' aprcs le texte grec , qui est complct , Alexandre , apres avoir regagnc

' Cod . 113 . ix ßd $ t>a>v xaraarqtyai . — ' Ici lc Cod . 113 . njoulc Ics mols
nuivants : ' Hv &e ilStTv xivrdvqa iaroqiav oijit'v yäq avrcäv t' jrd fOW zÄn -nfpa ?
e<pvyov , ot 6'e rals TQtxjif£ <* ii eö$ oir .̂oi .; i -/ qriaa .vx ' t s.ui r/jj .oi roti ; ror / oii mo (
rxQcrvov xat ireqoi roß Kalariov r:/.Qr,nri <>£,no ' xui ot ' <; (itr iQÖvt VtW f oxn Äs
ijf.i& aveTi inoirjoiv aß .oi Ät eiri axoruvovc , rdirov ? ilSuvtec , n ?v iaxxäv acytyiqiav
iKqayjiaTivaavvo . ' üare äiaqnv riov « / ./ .or QtSvooe « rdi > ' A 'h 'j-avlSqov rot ? xrt <,
TlrtväAHirfc iivrjOTTJqat; ävaiqovvta .



28

Ja bienveillance de son perc , reconcilie Philippe avec Olympias , et
quitte la residence pour ramener a l ' obeissance une villc revoltce . A
son retour il trouve des ambassadeurs de Darius qui demandcnt im
tribut ä Philippe ; il les renvoie , en leiir disant , que Philippe lorsqu ' il
etait seul , s ' etait souniis ;i cette prctention de leur roi , mais ayant
maintenant im fils tel que lui , il nc le ferait plus ; et que peutetre
lui , Alexaudre , v̂iendrait im jour reprendre tous les tributs que Darius
avait leves par lc passe . Pendant une nouvelle absence , qu ' il emploie
ä gagner par la persuasion une ville mecontente , un certain Pausanias
commet im attentat contre la personne dc Philippe , pour pouvoir s ' em -
parcr d ' Olympias qu ' il aime öperdument . Alexandre arrive lorsque le
peuple entoure lc roi mourant . Ayant appris qui etait l 'auteur du
erime , il pünetre dans lc palais de la reine , ou il trouve Pausanias ,
qu ' il amene lie aupres de son perc , pour lui prouver que sa inort scra
vengee . Philippe en mourant le reconnait de nouveau pour fils et
sucecsseur . Alexandre plaignant la niort de son pere s ' ecrie : o K -t5xAw \}>
ILavaavlai ; eis Seovt; <re lipo [ loLpac, ■JvapeTcef.ix^ ev , cS xal ri Aikj ? rca -
pavxd top ISiov fiiaSov ünodiSojxev . Apres lui avoir rendu les
derniers honneurs , il annonce ä haute voix aux Grecs , qu ' il fera la
guerrc aux Barbarcs . Les jeuncs guerriers arrivent en foule ( av -
Sa / peTOt bic, vno SeoTtvevaTov (pG) vr(<; [xi-yakr^ xkijo^ ivreg ) mais les
veterans refusent le service , en alleguant qu ' ils ont use leurs forces
dans les campagnes dc Philippe . Alexandre n ' aeeepte pas cette excuse ;
il a besoin de leur conseil coninie de leur cxeniplc . Ayant organise
son armee et fait construirc des galcres , il sc met en marche . II
traverse la riviere Thermodon et arrive en Thracc encore tributaire
par respect pour Philippe ; ayant leve un tribut il entre en Lycaonie ,
ou il s ' cmbarquc pour se rendre en Sicile et en Italie ' Les Romains

■Daus cette parlie l'hlatoiree est plus detail ! « mais » ssez mal redigee
riaus le ms . 113 . Alexaudre y attaque d 'abord les pays des Thessaloniques
et entre en une correspondance avec leur roi Polycrate ; puis il fait la guerre
;i Atheiies et u Thebes oü il a une conversation avec Diogeuc , et ce n ' est
qu ' apres avoir detruit ces deux villes qu ' il va en Italie . II y trouve un
ancien , ami Laomedou , auquel il confie le gouvernemeut del 'Occident , (andis
qu 'il se tourue lui - meme Vers le midi d ' oü U reutre en Macedoine .
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envoient au devant de lui lcur general Marc Emile , pour lui offrir la
couronne de Jupiter Capitolin . Alexandre est content de cct accueil et
accepte lcs subsides que les Romains lui accordent en l 'assurant qu ' ils
lui donneraient des secours plus considörables , s ' ils n ' etaient pas cn
guerre avec les Carthaginois . 1

Le conqucrant passe en Afrique (̂ dia -nepao-ag to [itTa ' i) tc£ -
Xayov Ttapeyivero äq 'Arppixrjv ') dont lcs habitants le supplient d ' ti -
pargner leur ville ; mais sa reponse est , qu ' ils doivent ou devenir plus
braves , ou paycr le tribut a ceux qui 1' emportent sur eux cn vertu .
Ayant embarque son armec qui doit l ' attendrc dans l ' ilo de Pharitis ,
il traversc , accompagne d ' un petit nombre de ses guerriers , la Libye
pour "y consulter le Dien Amnion . Ud -rep , lui fait dirc l 'autcur , ei
d \ ri%>evEL fi )?T ?7p ix crov 2 f.ie yeyeinfaSa.i ^ p ^ cruoSoxrfaöv uoi . C ' est dans
un rcvc qu ' il recoit la reponse affirmative a sa dcniande et c ' est de la
menie manierc que le Dieu lui indique , que l ' endroit ou il doit bätir
une ville pour conserver etcrnellement son nom , se trouve sur une ilc .
II quitte la Libye pour rejoindre son armec . Un jour , pendant quo
les soldats dont il est suivi , prennent un pcu de repos dans un bourg ,
Alexandre se promene et apercoit un cerf ; il ordonne a un hommc ä
trait qui l 'accompagnc , de tuer l ' animal ; mais comme cct ordre n ' est
pas assez promptemcnt exücute , 1c gibicr sc sauve . Depuis cc tcmps
la place oü le cerf avait cte vu , recut le nom HapuTuvtov , car Alexan¬
der s ' etait (Serie : ävSpome Tiapäxovöv croi tyeveTo Qvd ß {\ o <; .~) Le ms .
113 ajoute qu ' il y a fonde une ville de cc nom , dans la quelle il etablit
quelques membres des familles nobles de cette contree . JVi mentionne
ce petit evenement , parce que les auteurs du moyen äge y ont attachc
une grandc importanec . Lc roman francais ^ en 1c rapporlant , fait nom -
mer le theätre memc de cette chasse manquec le sagittairc ; et c ' est
peut - ctre en souvenir de cc passagc du roman jadis si repandu , et non
cn honneur de la constcllation du sagittaire , qu ' on trouve la figurc d ' un

1Le ms . a XoJ.xvjÄ'dvioi au licu de KctQ / ylSovioi . Le ms . 113 ne parle
point de cette guerre , mais en revanclie il racoutc deux fois l 'expedition
d ' Alexandre en Haue , la seconde 1<>is presque dans lcs meines termes que
le ms . 1711 . — ' le ms . a ev£oi . — 3 Un extrait de sc roman se trouve dans
le Archiv für das Studium der uoueren Sprachen , herausgegeben
von Herrig und Viehoff . Nr . 3 Elberfeld et Iserlohn . 1846 .
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archer , nomine par les archeologucs 1c sagittaire , eomme ornement
sur un grand nombre de monumcnts du XIII e siede . Alexandre apres
avoir offert des sacriCces a Osiris , 1 s ' arrete dans ses expeditions poiir
fonder Ia ville d ' Alexandrie . L ' autcur cn racontant l ' histoire de la

fondation de cette villc , entre en beaucoiip de details , qui , quoique in -
vcnte's pour la plus grande partie , rendent probable qu ' il possedait
quelque connaissance des localites qu ' il decrit . Tout ce passage en -
tremele de descriptions de sacrifices et de prieres , est remarquable
par son obscurite ; il finit par ces paroles assez curicuses :

KeXer « de xal £A \ e %av5poq ) TlapuevLoivi dp '/ i -vixxovv , ^ oavov
xaraaxtvdaai ( ZcpaVio ; ) Sour^ffäuevog TBfisvoq i \x <ptplq , toi ? ötxripi -
xoli; axlypic , , gj ? untv ixtlvoc;

TH , xal xvavhjcriv '1 in öeppvert. vevers 3 Kpoviow
dufipoaiai S' apa yavvai ineppacravue dvaxxoc ,
xpctToi; an ' GcSayocroio * [teyav 5' tkeki *tv ^ÖXviinov .

'O (i£v ovv Uap ^ ivicrxoq ( sie !) xarecrxevaae to xaXovfievov Xlap -
ftevtaxov 'Zapäniov * xal t « plv T )f? xaTaaxevtfq Ttjt; noXeioq ovtvh ;
t 'xei .

Rctourne dans l ' interieur de l 'Egjpte , Alexaudrc arrive dans la
ville d ' Amcmphos ( sie ) , oa il voit une statue d ' unc pierre noirepor -
tant cette inscription : O cpvyow ßacriXevi; nakiv rt %u uq Atyvnrov ,
ov yrjpdaxoiv , dlld ved£b) v xal rovg vf.iow iföpovq nipaq vyCiv vno -
rdija . Avant appris que cette statue reprtsente Nectancbo , Alexandre
s ' ecrie : Oi ' toi ; £fto ? naTr , p icttiv tovtov iyo> vloq Tvyydva , ovx
tyevaaTo r̂ iäq 6 xov SeoiT %pi; <rp6 <; . Apres avoir leve des contri -
butions de guerre , il retourne en Svrie avec son armee et un grand
nombre d ' Egyptiens , qui l 'ont suivi de leur propre grc . A peine arrive ,
il entreprend 1c siege de Tvr , parce que lesjiabitants de cette villc ,
effraves par un ancien oracle , ( idv , cpr, <n 6 ^ pr. a ^ oi; , Sü ^ St] v îa~g ßaai -
Xtvq , inl iddtyovq rft &5V ipy^Exai i\ jrdXi ? ) 5 lui cn avaient defendu 1c
passagc . C ' cst ici que l ' etat du manuscrit allcmand nous pennet de

1Ie ms . dit «!>c>orî («;. — ' Cod . xvaviowtv . — J Cod . vsvoat . — 4 Cod . 2ec -
qäxav . — 5 Cod . 113 . iifi &a <po <; y KÖh4 vpäp yew ^ aecai .
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nouveau de faire la parallele du texte grec et du poeme tudesque , qui
des le vers 510 rapporte le meine evenemeiit en ces termes :

Zoz in hante Alexander
unde hiez sinen kucclitcn
hagen in vil rechte ,
ob si in zo kuiiingc wolden entfan
unde ime werden undertan ,

515 unde ime geben in sine haut
di burc unde daz laut :
er wolde fi lazen leben
unde woldin mit cren geben
unde mit gnaden lazen

520 unde faren finc ftraze ,
ob fi def nit ne wolden ,
er fagetin daz er folde
ir lant zevoren
unde ihre ftat zeftoren

525 unde nemen in allen daz leben ,
ob si ime wolden widerftreben
mit fiheincr gwalt .

D ' apres le texte grec Alexandre envoie a Tyr la lettre suivante , que
je communique d 'apres le ms . 113 , ou il sc trouve dans une forme
plus correcte que dans le ins . 1711 ,

' EttkttoXj ; 'AXet,dvSpov ßaaiKibjg axaXelaa Tcpoq Tvplovt; .
„ HacriKevg (xe'yicrros AXi ^ avSpoc, viuq ''Afnuwoi xai. 'Pikimtov

ßaaikibig , tyo> Sk ßacrihevt; piyioxoc, Erpo}jr >; <; xe xul itdor^ Aalag ,
AlyvTzxov 3tal Avßlqc, Tvploic, toi ? \xrixixi ovol 7re' fi7T6) . ' Eyw fthv
x -qv dp %rjv Ttoiov ^tevoi; tTtl to ftep >; Xvpiag {uxd \ elpr, vr, t; xal tvvo {iLa <;
eßovKo ^ v xrjv daroSov 7tp6 <; v îdg 7toufffaaSca ' i5 (i£7 <; SI oi Ttpaixoi
Tvpioi xvy/ dvovxec, dvxixuaaeoSe % ä xpdxu i \ \j.tiiv nopelav Troiov îe -
vow xa \ [iovov Si v [iG) v fiaSovre ? xal oi Xomol Tiöaov iayyovaiv oi
M.axEÖ' 6ve <; itpoq xrtv vfU$P daStvetav nxr^ xai (ja ^ dfuwi rj {üv . 1 'axi
Si »JfiXv xal 6 So & elq ^ p ^ ^ ftd ? do-<pakr, i; - SieXevao ^tai. ydp v îdiv xrtv
tvoXiv • tppatfbe aaxppovovvxec , ei Si îrj t'ppwaSe Svaxvypvvxtt ; ."

Dans le poeme allcmand les habitants de Tyr lui uffrent leur
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argent en lui refusant totitefois le passage . A cette reponse Alexandre
se met en colere : V . 545 . „ von zorne begunder roten . " Dans l 'his -
toirc grecquc les Tyriens nc s 'e' taient pas montrcs si soumis ; selon
lems . 113 il niirent alacroixles delegue's du roi , qui avaient apporte la
lettre , d ' apres le ms . 1711 ils les renvoyerent apres les avoir flagclles .

Le siege meme de la ville , qui dans le poemc allemand remplit
un grand espace et y est nuiiutieuseincnt decrit , se trouve raconte en
peu de niots dans l 'histoire grecque ; mais malgre cette circonstancc il
y a quelques resseniblanccs tres frappantes entre ces deux recits . Dans
le poümc allemand il est dit V. 1024 et 1025 .

Alexander dranc zu der porten
mit nidc er fi der nider brach

et dans le texte gree du ms . 113 . : dvol ^ avTei; vvxToq td <; iropTag
fsic ) tojV tu ^ imv , eiarj 'kSov xal tovi ; [iev TtaparpvKaxaq dvethov , tj ;V
St Ttokiv avT &iV Tvpov Ttdaav i ^ ETtop ^ riarav .

Darius ayant appris la de'struction de Tyr , tient un conseil ; ce .
que le poete allcmaud raconte des le vers 1100 en ees termes :

Do er gienc ze rate ,
daz er ime laufe drate
einen guldinen bal
fcone unde fjnewal .
oueb fanter ime zehant
zvene Jierliclie seuoebbant
unde ein lutzil goldis in einer laden .
er wände , daz er ime gescaden
mit nichte ne mohte
biz daz erz besuhte .
unde hiz von disen drin Sachen
ein brief machen ,
der ime rechte bescheinte ,
was diese gäbe meinte .

La balle doit servir au jeux enfantins du jetine conquerant , 1 les

»Ce trnit , qui se trouve nussi dans le roman francais sur Alexander le
Grand , cite page 29 , a fiiit fortunc au moven äge et s ' est meine glisse
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cordons de souliers indiqucnt qu ' il lui doit l ' obeissance , et l' or lui sera
utile i)Oiu- le defrayer pendant son retour cn Macedoine . Alexandre
apres avoir lu la lettre , fait venir les mcssagcrs de Darius , leur parle
avec bienveillance et les renvoie en disant , que leur maitrc lui parait
coinparable ä un cbien de garde , qui se met en colere quand pendant
la nuit il enteiul le moindre bruit , et puis se retirc tout en aboyant ,
saus oscr s ' approclicr de l' objct de scs inquictudcs . En suitc il rcnd
les cadeaux en les expliquant de sa facon . Selon Alexandre , Darius
reconnait en envoyant la balle , que tout cc que le ciel embrasse sera
un jour soumis u scs ordres ; les cordons de souliers sont ä ses yeux
des signes de soumission de la pari de celui qui les envoie , et l ' or
un tribut du au vainqueur .

Dia screib alexander do
unde fantiz dario .

Voila le passage analoguo de l ' auteur gree :
Kai xaTeaxi ]aev Tvpov t7UßekrtTi }v top xifq <I>oi )nx );£ aarpu ^ v

xal dve ^ ev ^ ev ttjv Ttdcrav TvpLav odevoiv . TiD ^ Tijrrav !)'e avxcS Ttpeo -
ßeiq Aapeiov , l -maxokdc , xo \xL£, ovtec, xal crxvvoq xal acpalpav xal xi -
§wr6v . 'AvaTteraaut ; de Tag tTcicrTokäq , 6 'AXe ^ avdpoq dveyivaaxev
ovtu ) ■7tEpit 'xpvar lc, izepX TtSpor .

EwicrToX ?; Aapetor .
„ Haaikevq ßacriXeow xal Seen» avyyevriq , ovv îpovöq tz AifujjTpi,

xal crvvavaTiXkbw "H ^ iw Seto tyo) avxoq Aapelog A "ke $ dvdpc.i ,
{[la SepaTrovTa , TaSe itpocrracnra xal xeXevu) cror avaTpetyetv l ■jrpoq
Tovq yovelq aov Tovq eftovq SovkevordvTaq , xal xoitu ^ uv elq Tovq
xok -xovc, Tr;q \piTpoq crov OXvimiadoq 1 ecttI ydp ); jfXixia , cre TiaiSevetr -
Sai otpeLXei xal Trßiivi ^ tcföou . Kai diu totJto tVEpj /d cot axvToq
xal crcpaXpav xal % pvaiov , 'ha dp ; ;? o , tittote ßovkiL . To [ity ovv
crxvTot; , öti ■Kaidevecföa.L ocpdXu ' ti ;v de crfyoupav , Iva Ttai^ q ^ era

U.ins le recit d ' un evuncmeni du XV « siecle . D ' apres quelques cerivains ,
le Dauphin Charles ( VII ) aurait cnvoye des ballcs k Henri V , rol d ' An -
gleterre , pour faire nllusiun ;i ses goiils legers et frivoles . Yoycy, Huine
liistory of England , Chap . XIX. et Shakspeare King Uenry V , Act. 1 . Sc . 3 .
— ' Le ms . a ovorityuv .
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xmv OVWjXtxav T &5V o-nr xa \ uij dyepbyybiq rfkixlav xav vitov dvaitel -
% Eiq , äa -xep dpyikr , axr kc t « ? irületc d.vuxapdo ~o~biv . Ov de ydp tdv
7; cnifiTrotcra oixorfie' i»? dvSpbw slq ev awelSn ; , dvvaxai xaSraipE ^ rfvai
x <) xuiv Hepcräv ■Kkrfiroq . Toaravxa ydp eioiv axpaxEv îaxa , öaa
ovfte Tj/apfiM t (£Tprf (rei xiq ctpiSuw , ypvaraq xe xal apyvpoq , gictte
irdvxa xd TzsSia xr;q yr;q xaxaaxpdaai . Aia toito t 'itE ^ a croi ja -
ßb>xi '» >, ( i£ (TT ); v * ypvolov , 'Iva \ dv fi )} tyr , q -jraq avaxpi -̂ Eiq iiviSoatv
üulq xolq vavxov avTkî crxuiq 2, öitbiq exacrxoq avxäv ayV ^ va -
crvfkrfvai elg xrtv Idlav Tcaxpida : El fit 111} ■KE& rjq xolq xekevo -
uivoiq * OT' ipov ixTrin ^ oi xaxaSlxovq , avXkr̂ ouEvovq cre . Ov yap
urrwi ; Evxvyijaet , m&TB i5tf tyav (rxpuxuoxow ov avXkri <p 'är la~ij, ovd ' äq
<I>iXi3rjroi> italq 7iGa <5£rS >; cn ; , akX aq dizoo~xdxr ,q apyil ^ qx^ q dva -
axavpacnj ."

Ovxuq dvuyivbio-xovxoq 'AXE ^dvdpov iSEikaivovxo xdaxpaxEV [ iaxa .
Noijcras Se 6 'A 'ktlqavdpoq xr$v SEikiav avxäv eIttev ^ 'Arüpeq WiaxE -
fiövEq , xi Exapdy§r ,xe ettL xolq tyyEypo. \\ \s.ivoiq , äq d 'Kr̂ tvav avxiöv
7? 9iva \uv iyovxbw "* xäv ypa ^ udxbw . Aapsloq xo (i7id£ow xavxd
(.101 ypacpEi , avoiioioq wv xolq EyyEypaßuEvoiq ' xai yap xivsq xav
xv v biv d S v v a p o v -v x eq xrf dXxrf x ov aw ^iaxoqfj . dyEa ^ ai ,
[ isya vXuxx ovcr iv aqSvvaiisvoiSia xov v % ayu , ovxr , v
t" [ icp aa iv xov dvvacrSui i pcpaLv eiv ; ovxaq xul Act p eloq
fpyoiq (x ^ dkv tSvvdp . Evoq * iv xolq yEypa ^ dvoiq doxEl x \ q eIvui ,
(iVjzrep xal oi xvvEq xolq vXdyuacrtv . Xvvvobi îESa 8i aX >jöif slvau xd
yiypajxuEva , t (j3' wt ' av r° yr^ t\ u.Ev , 'Iva fit& wjxEv itpdq xivaq iy^M^iev

oüwq tioXelieIv xal firj d -KpooSox ^ xa XEKp ^ Evxsq i}xx ^ w ^iev : uTJ.d
ytriaioy ,' uayr tqdßEVoi axE ^ avu ^ bi^ EV."1

Qvxaq eI -ttvv 6 Äki ^ avSpoq ixeXevo-ev t !qayxb)vicr% rj;vai G xovq
ypau ^iaxo (j >opovq xal dnay ^ Evxaq axavpuferfvui . Tbw dk (poßs >̂EVxo)v
xal %Ey6vxbiv M xi r̂ iüq aoi yulEitov ETron 'iaapEv 'AlE ^ avSpE , öxi
xtkivEtq i ; udq xaxtiiq dvaipE % i; vai ; „ eItvev 6 'Als ^ avdpoq ' ftefitjJeaSe

1 Le ms . n ps ti }v . — 5 Le ms . a fvXkiavcKti — 3 Le ms . n : ijävvafir?!'
f / niTa . — 4 Le poete allcmand <lit v . 1177 : Also hat dar in « getan , er ne
(ar mir njemer bestan , wander ist ein tumber . — s Le ms . a ztparüv . —
6 Le mot a ici la memo siguificatiou qn ' il norte en Diodore de Sic . 13 , 27 : Her
les maias snr le dos .
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xov iavxoöv ßacriXea [ täXXov i; fj (£ . Aapetog ydp iiteu ^ ev xavxag
xdg eiziaxoXdg , ov % oyg ßaaiXeX äW mg dp■yLXl2orxrj '• dvaipeicra vuäv
eöc; iXSüvxag 7rpo <; avSadr ; äv & ponzov xal ov ßaaiXea ." Ol de el -jtov '
v Aapelog ]xev fi.>) elSoiq eypa -tyev , Stielt; de opä îev xrtv xrfXixavxrjv •xa -
pdxa !qiv xat voovßev [ leyiaxov xal appev>';p >i ßamXea , ciaxe äq vlog ßa -
aiXemg *i>ikiTfjtov ditoya . piaai riulv to £tjV ." EItte de ' AXelqavdpog -
, ,Ovy üti edeiXav ^ xe xi ] v xoXacnv xal ixexevexe , xovxov vfiäg diroXva ),
ov de ydp irpoSecreäg eifu xov vudg xoXdaai , , dXV tvdei *aar %ai

' EXX ^ vog 1 ßacnXiag xi \v diarpopav xal ßapßdpov xvpdvvov , äaxe
^.rtdev itpoadoxbixe vtz '' epov srocSeiv xaxov ßaaikeig ydp dyyiXovg ov
xxeivei ." Ovxag elnow 6 'AXe ^ avdpog , ixeXevae xotg avxov izapd -
TaSgiv SelTtvov yeveg & ai , xal crvyxXföelg dvxoXg evcppulvexai . Tivoh
de ypa ^ axTtcp6pu)v ßovXopivow Xeyew , Tiäq Ividpa Xdßy AapeXov,
7toirtcrag izpog avxov TtoXepov , etTcev 6 'AXelgavdpog - , ,M )J(? eV [tot, Xeyexe .
el (xr) ydp eitopeve &äie ■jtpog AapeXov , tfxaj& ewov dv et d \ TropeveoSte
ov SeXn fj.a 'belv pf xiq eJ; vpoiv diaßdXXet, Aape 'un xd elpr^ievu xal
■Kapaixwg vfxXv xoXdcreag yevto \xai eycö , ■jiapacyofievog vpäv nap "1 e \xol
pj xoXag ^ r(vai .u

Apres avoir tenu ces propos , Alexandre envoie une lettre plcine
d ' ironie pour repondrc au inessage de Darius . On y trouve cette
inscription : BacnXevg 'AXe ^ avdpog itaxpög <i>CXiintov xal pr,xpdg
'OXv r̂madog , ßaaiXeX ßaaiXeow xal avrf&pövo? ' HXlov , Sech» {teylcrxov
xal eyyova Seow xal avvo.vaxeXXovxi ' HXie>, [teydXq ßaaiXeX Uepaoüv ,
Aapeu .p yalpeiv ; et le passage suivant : lyo ) pev (hg lav ae ijxxrjaoy ,
iteplair^Log ecrofiai xal [Uyag ßaaiXevg itapd ßapßapoig xal ' 'EXh \ <riv ,
oxl xov xrfXixovxov ßacnXea TLepaow AapeXov dvelXov ' ffv de fte idv
i; TT ); crac , ovdiv e ?tpa %ag yevvatov , Xtiaxrjv ^ xxr t aag , xctöoJ§ flo ^ iypa ^ ag
f.iev , lyo\ dl <re ßaaCXia Aapelov . L ' explication des cadeaux n 'est pas
tres - complete dans le Cod . 1711 , eile y est ainsi conque : 'AXX ' i $ l -
•jve^ dg fioi axvxov xal a <pa ~ipav xal xißwxov xov %pvalov \iiytx ftoi
ar^ elov eTte \v\ ;ag - areavxcp dh vTtoxaytjv e \xxivvo~ev rixxrßilg ydp ■i-x '
epov cpopovg i fioi %oprtyriaeig - Si ma memoire nc mc trompe pas ,
eile est plus cxplicite dans le Ms . 113 .

1 Ms . ü }. ijvov . — * Peut - etre une faute au lieu de yöqpvc,.



Avant recu cctte reponse Darios ecrit a deux de scs satrapes ,
nommes 'TSdcnirtq et Z -my / S/ tp , unc lettre , analoguc ä Celle qui se
trouve dans le poemc iudesque depuis lc vcrs 1243 — 1261 , concue en
ces terraes :
V> aari 'kEvq AapEÜos xolg irx exeiv u x ov Tampon ^ atpeii ' .
' knuyyiXkovcji ftot dvaaxdvxa ' Alt ^ avSpov , <bikL /x7iov "Ttulaa [taivo -
[ ievov , Siaßdvxa elf x >;v Aalav , ■noplbtlv i \-ir, v yßpav , « fiel ; ovv avk -
"kußovxEg avxov dydyExi [ioi , u.r, 0£v ipyaad \.iEvoi xaxov Ixe 'ivov ampaxi .
E / w ydp ixdvaaq avxov xrt v Tcopcpvpav xal -jvX ^ ydg aovq aTtoaxEKka
avxov tlg xrt v avxov ■xaxpiiSu NlaxEtSovlav , Ttpog xrjv avxov f»; re' pa
' OXv [i7ilada , dovg xpoxaXa xal daxpayaka , olu ~M.uxtdövv)v TvalSsg
Tcul ^ ovcnv xal dnoffvekoi ai ^Tw ' ävdpu Ylipo~rtv nat .dayoiyüv , aofypo -
avvrtg oiodaxakov axvxog £ '%ovxa , 6g ovx tinaxpi /̂u avx® , dvSpog
cppfymuctt t 'x uv nprixov »} 2 äv ^ pa yeveo% M . TpiijpEig $ 1 dg ijyayev ,
ovv xolg dvopdcnv elg ßvi$ ov ^ aXdoo ^ g xaxairovx 'iouxE , oxpaxuüxag
fik xovg xaxüig dxokov (br\oavxag avxcö dva -xkŷ axE elg ' HpvS/pdv
Sakdooiiv olxifoai , ' 'mjtovg Si xal oxEvocpopa Ttap 1 kavxovg £ '% exe ,
xal (piXoig SLSoxe A.

Les Satrapes dans leur reponse prennent la liberte de faire ob -
server a leur maltrc , qu ' Alexandre n ' est pas un adversaire. si mepri -
sablc qu 'il parait aux yeux de Dariiis , et quo pour pouvoir le corobattre
avec quelque espoir de succcs , il faudrait asscmbler unc force arniee
considerable . Darius leur cnvoie une replique , dans laquelle il les
accusc de Iachctc et les menacc de sa colero s ' ils ne s ' cmparcnt pas
de ce voleur . Mais en meine tcmps il fait ua nouvel essai pour
pcrsuader Alexandre a quittcr son empire , en lui proinctlant unc am -
nestie coinplcte , s ' il vcut venir l ' adorer et lui demander pardon , et en le
mcnaijant d ' unc mort cruelle , si persistant ä ravager l 'Asie , il ne re -
tourno pas cn Maccdoinc .

Alexandre sans etre ellrayc de ces menaecs , dirige ses attaques
contre TArabic , ou il trouve une arince nonibreuse de Perses , pourvu
do chariots armes de faux et d 'autrcs instnimenls de guerre , qui contri -
buent h rclever leur couragc . La bataille qui s ' engage , devient terrible et

1 Cod . avxöv . — * t? le mot mauque dans le ms . — a Le ms . a 6'ti'o'arai .
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finit par une dcroutc complete des Perscs . Darius , qui avait pris
part a l'action et dont le char est cntouri: de mourants , sc retire ä

Tentrec de la nuit dans un defile , ou il montc a cheval pour accelercr
sa fuitc . Son vainqucur lc poursuit , s 'empare de son char et de scs
armes , et ayant fait prisonniers les cnfants , la mero et la fcmmo de
Darius , il sc rctirc vers minuit dans la tcntc abandonnuc de ce roi . 1

D ' aprcs le poete allemand 2 Alexandre , etant giicri des blessurcs ,
qu ' il avait recues dans cette affairc , sc inet a la poursuite de Darius , qui
s ' ctait retire a Sardes . 11 met lc feu ä la ville et la Iivre au pillagc de
scs soldats . Darius fait tont les efforfs possiblcs pour asscnibler unc
force armec assez considerable pour disputer ä son adversaire l ' cntrec cn
l ' crsc . Pendant qu ' Alexandre de son cotö prend les nicsurcs neces -
saires pour continuer la guerre , il reeoit de Darius une lettre , dans
laquclle lc roi cherche encorc unc fois ä lc detourner de son entre -
prise , et qui est aecompagnüe de 1' cnvoi d' une quanlitc de grains de
pavot , innombrables conimc les troupes , qu ' il ose combattre . Alexan¬
dre avale ces grains , qu' il trouve d ' un goüt asscz doux et agreablc et
va repoödrc par 1' cnvoi d ' une poignee de grains de poivre , lorsqu'
il reeoit le messagc de la maladie de sa nierc .a 11 retournc enEuropc ;
chemin faisant il livre unc grande bataille et dümolit maintc süperbe
fortercsse .

Le passage qui suit icl dans le poemo tudesque ( depuis le vers 1836
jusqu 'au vers 2083 ) prouve d ' une part unc grande ignorance de son
auteur et d 'autrc part il nous fait voir qu ' il a puise les faits qu ' il
racontc , dans deux sourecs differentes . Conimc le romancier franrais
il fait lc fils d 'Olympias promptement retourner cn Asic , et conimc
Tauteur grec , il lui fait cntrcprcndrc de longucs guerrcs contre
plusieurs villes grecques . Vers 1847 et 4S il dit :

' La bataillc decrite dans le poüme ludosque ( 1341 — 1555 ) porto im
caractero moina hiltoriqae et classiijue et ressenihlc plmöt i't un passage de«
Nibelungen . — 2 V . 155 .") — 1835 . — ' D ' aprcs le rninaii faUICalt OÜ IM inrmrs
ineidents sont raconles , la mnlndie d ' Olj -inpias Bit egftlefnetll la c :in *i- da ce
qu ' Alexandre retourne enOrece ; niais eile ne IV retient ejuc Irvs peu de Irmps
et le conqueruut revieut proniptemunt au bord du Granique .
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Do fuor von macedonia
Alexander wider in persia .

11 force Ic passage ä travers la ville d 'Abdirus ; de la il marche
sur Thcbes qui doit lui contribuer des homnies de guerre ; sur lc refus
qu ' il cn reeoit , il niet le siege devant la place et la detruit par lc feu
apres avoir eprouve une resistance opinaitre . Corinthe et Atliencs re -
connaissent son autorite , niais Sparte , fiere d 'avoir vaineu im roi puis -
sant ( Xcrxcs ) , desapprouve son expedition contre Darius et lui de' fend
lc passage . Cc n ' cst qu 'apres avoir pris la ville et detruit la flotte
des Laccdemonicns par le feu gregeois , ( V . 2049 et 2051 . das
criechischc für , er braute die Schif in dem niere .) qu ' Alcxandre peut
continuer sa marche .

Lo pocte sc voit douc oblige de dirc encore une fois ( V . 2083 )
Do für er dannen in persiam .

Par le defaut de deux feuilles dans lc ms . grec le fil du recit sc
trouvo interrompu apres la description de la grandc bataillc contre
Darius , et subitement nous rencontrons Alexandre cn Grecc , oecupe
d ' uuc expedition contre les Locriens . Son armee manque de vivres et
il lui donne le conseil de tuer les chevaux pour sc nourrir de leur
cliair. Un jour pendant que les troupes sc reposent , il entre dans le
tcmple d ' Apollon d ' Agrigente QAxpwyavSrivov ) pour prier la pretresse
( le texte a cpolfov au lieu de (poißdSa ) , de lui rcveler son avenir .
Lorsqu ' clle s 'y refuse , Alexandre plcin de colere , prononce ces parolcs
rcmarquablcs pour la confusion des ide' es qu ' elles temoignent : d pj
ßovku ^ awsrxraor^ ai , ßao -Ta ^ b) v.aX eye) top -rpi -jtoSa , eicrnep 6 Hpct -
xKifg eßaaTa ^ ev top tf>oißov \ akov l TpiTtuSa , öv Kpolcrog , 2 u ArdoJv
ßacrikevt; dveSreTo . :> Et une voix sc fait entendre qui dit : „ Hcrcule ,
Alexandre , un dien cn a ainsi agi avant aflaire ä un dieu , '1 mais toi
mortcl , tu ne dois pas tc mettre au rang des dieux . Tu as cte
nomine Herculc Alexandre , lui dit mainfenant la pretresse , ce qui tc
prouve que tu scras plus fort que tous les autres mortels , et que ton
noin vivra en tonte ctcinitc'-.

1 Lc ms . a : (fHJifiiqv ) .a ) .or . — « Lc nn . a K <>« f <ro .; . — ' r/ autciir parait
ir couuu l ' culi' Voiiu' Dl du trepied represenle sur plusieurs vases et Iru -

4 ' H (jc(z ? ,; , . A >, r' j « i -i |) (i ; ( :. ic ) rotro f'.TOn ; jfv Sso ; Sera .

avo
pieds autiques
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De meine que dans le poeme tudesque , Alexandre va , sclon le
recit de 1'autcur grec , demander des troupes aux Thcbains et detruit
leur ville cn y mettent le feu QexiXevaev rci' p xalc, TivXeat, ■KpoaojyepEcr -
Scct xal Tovg xakovixivovq xpiovq ixtxd ßiai; ipeidea& ai Trpoi," t ); j> xäv
■xEiyßv SlaKvcriv '} parce qu ' ils les lui refusent . I/ accord qui regne
entre ces deux narrations , s ' etend meine aux chiffres : Tavva dnow
ixeKevcrev ■v£Tpaxi (r %ikloi <; Itttcevo -iv üiaxpi ^ eiv Hiofeev %a Teiyj ; xal
■vo^ evetv tovs EvxMvac , et dans le poeme tudesque V . 1923 et le s .

Do hiz der wunderliche man
Vier tusent dare gan .

Apres la destruetion de Ia plus grande partie de la ville , Isme -
meuias de Thebes , habllo musicien et distingue par sa sagessc (> )•<,'
avXof-iekoiSLai; t \nrEtpog cci & pMTtog xal ao <po <; inj yvo) \j.y Tvyyjd.vow '}
va implorcr la clemence du vainqueur , ce qui lui donnc occasion de
parier dans un langagc poetique , mais tres confus , de Semcle , de Ju¬
piter et de Bacchus , de Zethus , d ' Amphion et d ' Ampliiaraus . Pour toute
reponsc Alexandre fait pre' cipitcr Ismcni'as du haut du mur et acnevc
la destruetion de la ville , dont tous les inonunients sont de' molis , ex -
cepte le tombeau {xvußog) de Pindare , que la colerc du roi eparg-ne .
Ceux des malheurcux habitants qui ont echappe au glaive du vainqueur ,
vont se disperser dans differentes villes de la Grece .

De Thebcs Alexandre se rend ä Corinthe , ou il presidc les jeux
isthmiques et decerrie le prcuiier prix , ä son insu , ä uuancien Jiabilanl
de Thebcs .

C ' est ici que le ms . termine la premicre partic des e' venenicnts
(jAlt ^ ävSpov Trpa & Mv fxepoa a ) , division qui n ' est motivc' c par rien :
car Alexandre reste encore en Grece en allant d ' abord ,i Piatee , d ' oü il
entretient unc com ' spondancc avec les dix rheteurs d 'Athencs , dam
l ' iiiiciitioii d ' obtcnir de celte ville un tribut conitne preuve de souinis
sion . L ' aiTairc est vivement di-battue dans l ' assemble'c des Athe' niens
oü Eschine , Demades et Demosthene ( railent la queslion cn sens divers .
Alexandre dans unc lettre reproche aux Athniiens leur ingratitude , et
marchc contre les Laccdemoniens , qu 'il inenacc de la destruetion de leur
Holte en cas de resistanec . MalgTe cettc menacc les Lacc' denionicns
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sc defendent du haut de leurs murailles . IIs sont battus , leur flotte
est brub ' e et ils se voient reduits a demander Ia paix au vainqueur .

Ce n ' est qu ' apres cette victoire remportee sur les Lacedemoniens ,
qu ' Alexandre retourne en Asic et c ' est ici que la seconde parlie de
cette histoirc nierveilleusc pourrait commencer . D ' apres l ' autcur de cette
histoirc grecque aussi bien que d ' apres le romancicr francais , Alexandre
sc rend en Cilicie , pour y rcnouvelcr la guerre .

Dans Ic conseil que Darius tient a la nouvellc de l ' arrivec d 'Ale -
xandre cn Asic , il s 'agit de savoir , si Ton doit lui abandonncr la
Crecc et sc borncr ä lc combattro en Asic , ou si on lui fera la
guerre de l 'autrc cote de la mer . L ' un des interlocuteurs dans cette
asscmblce est Oxyathris , frere du roi , l ' autre un Pcrsc , qui ancienncuient
avait c' tc auibassadeur du roi cn Macedoine . On trouve dans ce pas -
sagc CCS muts : ' O ^ vaSpiq iVe ddeXcpöq Aapelov el-rcev ''Hdq .̂iyav vroiet ?
xov A \ t $ uvdpov xai Sapaog ottb di8 (0t; Ttkiov . . . fupjom de av -
x6v xov ' A \ e£,avo' pov , qui forment une parallele exaete avec ce passage
du poeiuc tudesque : V . 2113 et les suivants :

Do fprach oeccatvr
dariefcs bruder :
du haft gehoet finen inut .....
du falt des finen fite haben .

et plus loin : iXapelot; eIttev ttoStev <jv oldaq xavxa j 6 Se eItiev
0 ,6x6 tJtEftqiS >!>> vTtö arov elg TS/laxedovlav Tcpog xov naxipa avxov
<l >iknt7tov , xov <; epopovq dnzaixrlaai , e"[io& ov avxov xrt v (ppovri & iv xa \
xovg ^ apaxT )fpat , ce qui rcsscmble a v . 2147 et les suivants :

wandichz dir wol gesagen kan
uinbc den wunderlichen man .
iz ist mir aller best kuiil ,
ih was wilen ao einer slunt
mit dinen manen gesant
in sincs vaters lant .
do foldc wir holen den zins .

Apres avoir parle de cette düliberation , les deux autcurs racon -
tent picsque dans les meines ternies l ' histoire du bain d 'Alexandre ,
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de sa maladie et de sa gucrison par le medecin Philippe . Obligo de
ine restrcindre dans des limites prescrites , je ne continuerai pas l ' analvsc
du manuscrit grcc ; ce qui a etö dit , suffira pour faire voir le rapport
intime qui exlätc enire le poöme du moyeh äge et cet ouvrage bizarre ,
qui doit son origine ä un sieclc , oü lcs dernicrs souvcnirs de l 'anti -
quite sc melaicnt aux idecs d ' une nouvellc epoquc . Le beau passagc
du poeme tudcsquc ( V . 4810 — 5060 ) qui conticnt lc contc des viergcs
qui naissent des fleurs des champs , et quc M . Gorvinus a surtout re -
leve dans l ' ouvragc cite plus haut ( l . 1 , p . 282 et la suiv . ) ne sc
trouve pas dans lc ms . grcc qui porte lc Nr . 1711 . Mais im pcut
eroire quo l 'auteur grcc avait ccrit cot cpi6ode , et quc lc copistc , par
une reserve monastiquc a cru dcvoir lc suppriiner ; un passag ê qui lui
rcssciublc beaucoup , sc trouve dans lc roman franc,ais d 'Alcxainlrc lo
Grand , cite plus haut . II parait donc prouve quc lc livrc cite si
souvcnt par le Clerc Lambert comme autoritc des faits qu ' il raconte ,
n ' est point d ' autre que l 'ouvrage de Pscudo - Callisthcnc , que lc Clerc
pcut avoir etudiö dans l ' original ou dans une des nombreuscs traduc -
tions , qui en existaicnt dcpuis lo IX » ou lo X « sieclc

wm-^—


	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41

